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Le président de la République reçoit un appel téléphonique 
de son homologue libanais

Le président de la 
République, M. 
Abdelmadjid Tebboune, 

a reçu, dimanche, un appel 
téléphonique de son frère, le 
président de la République 
libanaise, pays frère, M. Joseph 
Aoun, au cours duquel ils ont 

évoqué les relations fraternelles 
unissant les deux pays frères, 
indique un communiqué de la 
Présidence de la République.
“Le président de la République, 
M. Abdelmadjid Tebboune, 
a reçu, ce jour, un appel 
téléphonique de son frère, le 

président de la République 
libanaise, pays frère, M. Joseph 
Aoun, au cours duquel ont été 
évoquées les relations fraternelles 
unissant les deux pays frères”, 
lit-on dans le communiqué.
Les deux Présidents ont 
également abordé à cette 

occasion “les agressions répétées 
contre le Liban frère”, a ajouté 
la même source, précisant que 
le président de la République 
a réaffirmé “la solidarité de 
l’Algérie et sa disposition à se 
tenir aux côtés du peuple libanais 
pour surmonter cette crise”.

Pétrole : Le Sahara Blend algérien devient le brut le plus cher 
du monde arabe

Alors que les tensions 
s’intensifiaient au 
Moyen-Orient en fin 

de mois de février 2026, faisant 
trembler les détroits stratégiques, 
une révolution s’est produite dans 
la hiérarchie du marché pétrolier.
Le Sahara Blend, fleuron de 
l’industrie algérienne, a non 
seulement surfé sur la vague 
haussière, mais a carrément coiffé 
au poteau tous ses concurrents 
arabes pour s’offrir la place de 
brut le plus cher de la catégorie. 
Envoyant un signal fort aux 
marchés.
Dans un contexte mondial où 

chaque baril devient un enjeu 
de puissance, l’Algérie tire son 
épingle du jeu avec un brut léger 
et doux dont la prime de qualité 
n’a jamais été aussi éclatante.
Le marché pétrolier secoué : la 
prime à la qualité algérienne

Selon le dernier rapport mensuel 
de l’Organisation des pays 
exportateurs de pétrole (OPEP), 
dont les données ont été compilées 
ce jeudi, le Sahara Blend a atteint 
un prix moyen de 73,59 dollars 
le baril en février. C’est une 
augmentation de 5,86 dollars par 
rapport au mois de janvier, où il 
s’établissait à 67,73 dollars. Cette 

performance propulse le brut 
algérien en tête du classement 
des huiles africaines et arabes, 
devançant des références comme 
le libyen Es Sider ou le bonny 
light nigérian.
Cette flambée des prix n’est 
pas un phénomène isolé, mais 
elle profite inégalement aux 
producteurs. La crainte d’une 
perturbation du trafic dans 
le détroit d’Ormuz et d’une 
contagion du conflit à l’ensemble 
du Golfe a fait flamber les cours. 
Dans ce climat d’incertitude, 
la qualité supérieure du Sahara 
Blend (sa faible teneur en 
soufre et son rendement élevé 
en produits légers) devient un 
argument de vente irrésistible 
pour les raffineries européennes 
et asiatiques en quête de sécurité 
d’approvisionnement et de 
rentabilité.
Le tableau de bord de l’OPEP 
pour février 2026 est sans appel. 
Tous les bruts de la région ont 
bénéficié de la hausse, mais aucun 
n’a dépassé la barre symbolique 
des 73 dollars tenue par l’Algérie.
Évolution des principaux bruts 

en février 2026 (en dollars/
baril) 

1. Sahara Blend (Algérie) : 73,59 
(+5,86)
2. Bonny Light (Nigeria) : 71,96 
(+4,30)
3. Es Sider (Libye) : 71,14 (+4,36)
4. Rabi Light (Gabon) : 70,63 
(+4,36)
5. Murban (Émirats Arabes Unis) 
: 69,45 (+5,46)
6. Arab Light (Arabie Saoudite) : 
68,40 (+5,56)
7. Dubai (Émirats) : 68,26 (+6,19)
8. Basrah Medium (Irak) : 66,77 
(+5,49)
9. Koweït Export (Koweït) : 
66,61 (+5,89)
10. Iran Heavy (Iran) : 66,59 
(+5,72)

Pétrole : des cours qui 
s’emballent au-delà des 90 

dollars
Derrière ce réajustement des 
valeurs relatives, c’est tout le 
marché mondial qui a connu 
une secousse tellurique. Le 
rapport de l’OPEP souligne 
que le prix moyen du panier de 
l’organisation (ORB) s’est hissé à 
67,90 dollars, contre 62,31 dollars 
en janvier, soit une progression 
de 5,59 dollars. Cette tendance 
haussière s’est même accélérée 
après la période couverte par le 

rapport. Les contrats à terme ont 
littéralement décollé, portés par 
les craintes d’une guerre ouverte.
Aujourd’hui, les investisseurs 
spéculent sur des perturbations 
majeures de l’offre. Les cours 
du Brent de la mer du Nord 
ont dépassé les 90 dollars le 
baril, tandis que le West Texas 
Intermediate (WTI) américain 
évolue au-dessus des 86 dollars. 
Plus frappant encore, des sources 
de marché rapportent des pics 
d’activé ayant vu le Brent franchir 
un instant la barre des 119 dollars 
le lundi précédant la publication 
du document, illustrant la 
nervosité extrême des marchés.
Ce contexte de prix élevés et de 
volatilité fait du Sahara Blend 
un atout stratégique majeur 
pour l’Algérie. En offrant une 
qualité supérieure dans un 
marché où la stabilité des flux 
est menacée, le pays s’assure non 
seulement des recettes records, 
mais aussi une visibilité et une 
attractivité renforcées auprès 
des acheteurs internationaux, 
traditionnellement captifs des 
bruts plus lourds du Golfe ou 
d’autres provenances.

Chargé par le président de la République, le Premier ministre 
entame une visite de travail dans la wilaya de Béjaïa

Chargé par le président 
de la République, M. 
Abdelmadjid Tebboune, 

le Premier ministre, M. Sifi 
Ghrieb, a entamé, mardi, une 
visite de travail dans la wilaya 
de Béjaïa afin de présider la 
cérémonie de lancement des 
travaux du projet d’exploitation 
et de valorisation de la mine 
de zinc-plomb située entre les 
communes d’Amizour et de Tala 
Hamza.
Cette visite s’inscrit dans le 
cadre de la mise en œuvre 
de la stratégie décidée par le 

président de la République pour 
faire du secteur minier un levier 
stratégique du développement 
économique durable, à travers la 
réduction de la dépendance aux 
hydrocarbures et le renforcement 
de la diversification de 
l’économie nationale.
Ce projet marque également 
une étape importante dans le 
processus de revitalisation 
de l’activité minière et du 
renforcement de la souveraineté 
industrielle.
Au cours de sa visite, le Premier 
ministre est accompagné du 

ministre d’Etat, ministre des 
Hydrocarbures et des Mines, M. 
Mohamed Arkab, du ministre 
de l’Intérieur, des Collectivités 
locales et des Transports, M. Saïd 
Sayoud, du ministre de l’Energie 
et des Energies renouvelables, 
M. Mourad Adjal, du ministre 
de l’Industrie, M. Yahia Bachir, 
du ministre des Travaux publics 
et des Infrastructures de base, 
M. Abdelkader Djellaoui, et de 
la Secrétaire d’Etat auprès du 
ministre des Hydrocarbures et 
des Mines, chargée des Mines, 
Mme Karima Bakir.
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Test antidrogue avant l’embauche :
Les entreprises ont jusqu’à six (6) mois 

pour se conformer au décret

Le port de Skikda révèle le volume quotidien 
de voitures importées

Contrôle des produits importés : 
Un nouveau dispositif mis en place dans différents ports

Le ministère du Travail, de 
l’Emploi et de la Sécurité 
sociale a demandé à toutes 

les entreprises, qu’elles soient 
publiques ou privées, d’adapter 
leurs règlements intérieurs 
conformément au décret exécutif n° 
26-77 du 14 janvier 2026.
Ce texte fixe les conditions et 
les modalités de prévention de la 
consommation de drogues et de 
substances psychotropes lors du 
recrutement. Les établissements 
concernés disposent d’un délai 
maximum de six mois pour déposer 
leurs règlements internes modifiés 
et les faire approuver officiellement.
Cette mesure vise à renforcer la 
sécurité au travail et à garantir un 
environnement professionnel sain 
pour les employés. Les autorités 
souhaitent également limiter les 
risques liés à la consommation 
de drogues ou de substances 

psychotropes sur les lieux de travail, 
un phénomène qui peut affecter la 
sécurité, la productivité et le bien-
être des travailleurs.

Entreprises publiques et 
privées: Un délai de six mois 

pour appliquer le décret sur les 
drogues

Dans ce cadre, l’Inspection générale 
du travail ainsi que les inspections 
régionales et de wilaya ont invité les 
entreprises à se rapprocher de leurs 
services. Cette démarche permettra 
aux responsables d’obtenir un 
compte utilisateur spécifique 
pour leur établissement. Grâce 
à cet accès, ils pourront entamer 
les procédures nécessaires pour 
adapter leurs règlements intérieurs 
et s’assurer de leur conformité avec 
la législation et la réglementation 
en vigueur.
Selon une correspondance émise 
par l’Inspection du travail de la 

wilaya de Batna, datée du 2 mars 
2026, cette initiative vise également 
à renforcer la responsabilité 
des directeurs et gestionnaires 
d’entreprises. Ceux-ci sont appelés 
à veiller à la protection des 
employés et au respect des normes 
nationales relatives à la santé et à la 
sécurité au travail.
Le document insiste sur la nécessité 
pour chaque établissement de 
suivre les directives du ministère 
et d’intégrer des mesures de 
prévention concrètes dans son 
organisation interne.
Le décret exécutif n° 26-77 marque 
par ailleurs une évolution importante 
dans la législation algérienne. 
Jusqu’à présent, la question des 
drogues était principalement 
traitée dans les domaines pénal 
ou sanitaire. Désormais, elle est 
également intégrée dans le cadre de 
la réglementation du travail et des 

procédures de recrutement.
Test antidrogue avant 

l’embauche : Ce que prévoit le 
nouveau décret

Le texte prévoit notamment que 
l’employeur ne peut finaliser aucun 
contrat de travail sans vérifier 
que le candidat ne consomme 
pas de drogues ou de substances 
psychotropes au moment de sa 
candidature. Cette règle concerne 
aussi bien le secteur public que 
le secteur privé et s’applique 
à l’ensemble des nouveaux 
postulants.
Pour cela, le décret impose la 
réalisation d’analyses médicales 
avant l’embauche. Ces tests 
doivent confirmer l’absence de 
consommation de substances 
interdites. Si les résultats s’avèrent 
positifs, le candidat ne pourra 
pas poursuivre la procédure de 
recrutement avant d’avoir suivi les 

démarches médicales ou légales 
nécessaires.
La législation prévoit toutefois 
des garanties importantes pour 
les travailleurs. La loi garantit la 
stricte confidentialité des analyses 
et protège les données personnelles 
des candidats. Les résultats des tests 
sont par ailleurs valables pendant 
une période de trois mois à compter 
de la date de leur réalisation.
À travers cette réforme, les autorités 
entendent promouvoir une culture 
de prévention et de responsabilité 
dans les milieux professionnels. Le 
ministère du Travail rappelle enfin 
que l’adaptation des règlements 
intérieurs n’est pas une simple 
formalité administrative, mais 
une étape essentielle pour assurer 
la protection des travailleurs et 
renforcer la sécurité dans les 
entreprises.

Le port de Skikda fait l’objet 
de rumeurs sur les réseaux 
sociaux concernant la 

présence supposée de déchets 
métalliques entravant ses activités 
et la gestion des voitures importées.
L’Entreprise Portuaire de Skikda 
publie un communiqué pour rétablir 

les faits et détailler la gestion réelle 
de ces résidus issus des opérations 
portuaires. Tout en dévoilant le 
flux des importations automobiles 
traitées quotidiennement.

Des déchets métalliques 
liés au déchargement des 

véhicules, sans impact sur le 
fonctionnement des entreprises

Selon l’entreprise, les déchets 
métalliques observés dans la 
zone de dégagement proviennent 
essentiellement du déchargement 
quotidien de 60 à 70 conteneurs de 
voitures.

Ces résidus correspondent aux 
supports et pièces métalliques 
utilisés pour fixer les véhicules à 
l’intérieur des conteneurs lors de 
l’exportation ou de l’importation. 
Il s’agit de déchets « normaux » 
générés par l’activité portuaire et 
non d’un dysfonctionnement du 
site.
Ainsi, l’Entreprise Portuaire de 
Skikda assure que ces déchets ne 
constituent en aucun cas un obstacle 
pour les entreprises présentes. 
Ni pour le bon déroulement des 
opérations dans la zone.

Le port collecte et organise 
régulièrement les résidus 
conformément aux procédures en 
vigueur. Ce qui garantit un espace 
logistique propre et fonctionnel.

Port de Skikda : 
Entre 200 et 300 voitures 

importées sont traitées et livrées 
chaque jour

Pour maintenir la propreté et l’ordre 
dans la zone de dégagement, la 
société de coordination logistique 
SIL, en charge de la gestion de 
cette zone, a signé un contrat 
avec la Société Nationale de 

Récupération afin de collecter et 
évacuer les déchets métalliques de 
façon périodique.
Ce dispositif permet de gérer 
efficacement les résidus générés 
par le déchargement quotidien des 
véhicules. Dont 200 à 300 voitures 
sont traitées et livrées à leurs 
propriétaires chaque jour.
L’institution rappelle l’importance 
de vérifier les informations auprès 
de sources officielles. Et se réserve 
le droit d’agir légalement contre 
toute diffusion d’informations 
pouvant nuire à sa réputation.

Les ports algériens disposent 
désormais de laboratoires 
mobiles d’analyse de la 

qualité des produits importés, 
une initiative qui vise à renforcer 
le contrôle sanitaire et à réduire 
les délais de traitement des 
marchandises pour faciliter 
l’approvisionnement du marché 
national.
Opérationnels depuis novembre 
dernier, huit laboratoires mobiles 
ont été déployés dans les ports 
commerciaux d’Alger, d’Annaba, 
de Skikda, de Jijel, de Bejaia, 
de Mostaganem, d’Oran et de 
Ghazaouet. Ces unités, confiées 
au Centre algérien de contrôle 
de la qualité et de l’emballage 
(CACQE), établissement relevant 
du ministère du Commerce 
intérieur et de la Régulation du 
marché national, permettent 
désormais d’effectuer des analyses 
directement sur le terrain.
Lors d’une visite organisée samedi 
dernier au port d’Alger, à la veille 
de la Journée mondiale des droits 
des consommateurs (15 mars), 
le directeur général du contrôle 

économique et de la répression des 
fraudes, Mohamed Mezghache, 
a précisé que ces laboratoires 
ont pour mission principale la 
vérification de la conformité des 
produits aux normes en vigueur, 
afin de protéger la santé et la 
sécurité des consommateurs.
« Grâce à ces laboratoires mobiles, 
nous pouvons procéder à des 
analyses microbiologiques et 
physico-chimiques détaillées 
des produits, notamment 
agroalimentaires, avant leur 
sortie des ports. Les inspecteurs 
de commerce peuvent ainsi 
prendre des décisions immédiates 
sur l’accès au marché de ces 
marchandises », a-t-il indiqué.

Jusqu’ici, ce type d’analyses était 
réalisé dans des laboratoires fixes, 
ce qui engendrait des procédures 
complexes et des délais de plusieurs 
jours. Les nouveaux équipements 
permettent de réduire ces délais à 
quelques minutes, offrant un gain 
de temps considérable pour le 
dédouanement des conteneurs et 
la circulation rapide des produits 
importés.

Des équipements de pointe au 
service de la sécurité alimentaire
Les laboratoires sont installés dans 
des véhicules utilitaires légers 
de fabrication locale, équipés de 
matériels de pointe pour analyser 
la composition des produits et 
détecter d’éventuelles fraudes. 
Ils permettent notamment de 
contrôler :
•La présence de matières interdites 
dans les produits halal (porc, 
alcool)
•La composition nutritionnelle 
des produits, comme la teneur en 
protéines, matières grasses, acidité 
et humidité
•Les résidus de pesticides ou autres 
substances nocives

Le chef du projet chargé de 
l’acquisition de ces laboratoires, 
Mohamed Khelifa, a souligné 
que la mise en service de ces 
équipements constitue un « saut 
qualitatif » pour les analyses 
microbiologiques des produits 
importés. Il a cité l’exemple de la 
poudre de lait destinée à l’industrie 
ou aux enfants, dont la vérification 
nécessitait auparavant cinq jours, 
désormais effectuée en quelques 
minutes.

Une démarche coordonnée 
pour un contrôle efficace

Les missions des laboratoires 
sont menées en coordination 
avec les services des douanes, 
les autorités portuaires et les 
inspecteurs de commerce, assurant 
ainsi un contrôle intégré. Le 
ministère peut également utiliser 
ces équipements pour analyser 
des produits directement dans les 
marchés locaux, garantissant une 
surveillance continue de la qualité 
alimentaire.
« Nous disposons aujourd’hui 
d’outils de contrôle capables de 
répondre aux besoins des douanes, 

du ministère de l’Agriculture 
ou de l’Environnement, et de 
garantir la sécurité sanitaire des 
consommateurs », a affirmé M. 
Mezghache.
La mise en place de ces laboratoires 
a été réalisée sur instructions du 
Président Abdelmadjid Tebboune, 
dans le cadre d’une stratégie 
nationale visant à renforcer le 
contrôle qualité sur le terrain et à 
protéger le consommateur contre 
tous les dangers alimentaires.
« Le grand mérite dans la 
réalisation de ce projet revient au 
Président de la République, qui a 
décidé de mettre ces équipements 
à la disposition du secteur pour 
veiller sur la qualité et les normes 
des produits importés », a souligné 
M. Khelifa.
Grâce à ces laboratoires mobiles, 
l’Algérie franchit un cap dans le 
contrôle sanitaire des produits 
importés, en conjuguant efficacité, 
rapidité et sécurité alimentaire, 
pour le bénéfice direct des 
consommateurs et du marché 
national.
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L
a ministre de la Formation 

et de l’Enseignement 

professionnels, Nassima 

Arhab, a présidé, lundi à Alger, le 

lancement officiel du Référentiel 

national de formation et de 

compétences visant à édifier un 

système de formation moderne et 

performant, en présence de plusieurs 

membres du Gouvernement.

Dans une allocution prononcée à 

cette occasion, la ministre a indiqué 

que ce référentiel stratégique 

représentait “l’un des piliers 

fondamentaux du processus de 

réforme pédagogique engagé par 

le secteur, en vue d’édifier un 

système de formation moderne et 

performant, à même de répondre aux 

exigences de l’économie nationale 

et aux mutations accélérées que 

connaît le monde des métiers et des 

technologies”.

Ce référentiel, a-t-elle ajouté, 

constitue “un pas stratégique vers 

l’édification d’un système national 

intégré des compétences, capable 

d’accompagner les transformations 

économiques majeures que connaît 

l’Algérie”.

La ministre a souligné que ce projet 

intervenait “en concrétisation 

des orientations du président de 

la République, M. Abdelmadjid 

Tebboune, et dans un contexte 

économique et technologique 

qui impose l’adoption d’outils 

modernes pour renforcer les 

compétences et orienter les offres 

de formation, en adéquation avec 

les besoins du marché du travail”.

Mme Arhab a fait savoir, dans 

ce cadre, que “ce référentiel 

national a été développé de 

manière à permettre l’identification 

et la description précise des 

compétences professionnelles selon 

une approche moderne, basée sur le 

principe des unités de compétences 

pouvant être évaluées et valorisées 

de façon indépendante”, précisant 

que cette nouvelle approche 

constitue “une transformation 

qualitative dans le mode de 

conception des programmes 

de formation, puisqu’elle est 

fondée essentiellement sur les 

compétences réelles requises par 

l’économie nationale, permettant 

ainsi de construire des parcours de 

formation plus flexibles”.

Ce référentiel permettra d’”unifier 

les référentiels pédagogiques et les 

contenus de formation au niveau 

national, tout en contribuant au 

renforcement de l’employabilité 

des diplômés du système de la 

formation et de l’enseignement 

professionnels”, a-t-elle estimé.

Ministère Formation Enseignement 

Professionnels

Formation et Enseignement professionnels : Lancement officiel 
du Référentiel national de formation et de compétences

D
eux conventions de 

coopération ont été 

signées, lundi à Alger, 

entre le Centre de Recherche en 

Technologies Industrielles (CRTI), 

l’Entreprise de construction de 

matériels agricoles (CMA) et l’Ecole 

Nationale Supérieure Agronomique 

(ENSA), portant sur le domaine des 

applications agricoles.

Présidant la cérémonie de signature, 

le ministre de l’Enseignement 

supérieur et de la Recherche 

scientifique, Kamel Baddari, a 

souligné l’importance des solutions 

technologiques développées par le 

CRTI, qui sont à même de contribuer 

au développement du domaine 

agricole et au renforcement de la 

sécurité alimentaire.

A cette occasion, M. Baddari a pris 

connaissance d’un ensemble de 

projets innovants réalisés au CRTI, 

s’inscrivant dans le cadre de la 

stratégie adoptée par le secteur qui 

a choisi pour slogan “Innover en 

Algérie”.

A cet égard, le ministre a fait observer 

que ces innovations auront “un 

impact significatif sur l’économie 

nationale et le renforcement de 

la souveraineté alimentaire et 

industrielle nationale, figurant parmi 

les priorités du gouvernement”.

En concrétisation de la politique 

d’intégration entre les secteurs 

de la recherche scientifique et de 

l’économie, M. Baddari a invité les 

opérateurs et les investisseurs dans 

le domaine agricole à “adopter ces 

solutions prêtes à l’emploi”.

Parmi les solutions développées par 

le CRTI, figurent des prototypes 

d’épierreuses agricoles, une station 

météo connectée dédiée au suivi 

des parcelles réservées à la culture 

du blé, un robot utilisable dans 

les exploitations agricoles et un 

pulvérisateur guidé pour l’irrigation 

des grandes surfaces agricoles.

Ces projets de recherche sont à 

même “d’améliorer le rendement 

agricole et la gestion de l’opération 

d’irrigation, mais aussi de permettre 

la détection précoce des maladies 

affectant le blé et d’autres végétaux, 

notamment dans les serres”.

Université : Signature de deux conventions dans le domaine 
des applications agricoles

L
e ministre de l’Enseignement 

supérieur et de la Recherche 

scientifique, Kamel 

Baddari, a souligné l’importance 

d’un environnement numérique 

hautement résilient pour faire face à 

la guerre cognitive et relever le défi 

de produire des contenus locaux 

répondant aux aspirations de la 

jeunesse algérienne.

Dans une contribution publiée mardi 

sur les colonnes du quotidien Le Soir 

d’Algérie, sous le titre “La guerre 

cognitive, vecteur de déstabilisation 

mentale d’une société”, M. Baddari 

a expliqué qu’à la différence d’une 

guerre traditionnelle qui vise 

l’accaparement du territoire, la 

guerre cognitive vise essentiellement 

“l’instrumentalisation de l’opinion 

publique par des actions hostiles 

avec l’objectif de désorganiser 

mentalement une société par 

l’usage massif de l’intelligence 

artificielle, des réseaux sociaux, des 

“deepfakes” pour “la manipulation 

de l’information et l’affaiblissement 

de la confiance en soi et des 

institutions”.      

En ce sens, il a relevé “l’obligation 

de protéger la jeunesse, les 

infrastructures et l’économie contre 

les Etats et les individus malveillants 

qui utilisent cette technologie pour 

manipuler l’opinion publique, 

diffuser de la désinformation et 

briser le moral des jeunes qui ne 

mesurent toujours pas les risques 

encourus dans leurs pratiques”.         

Soulignant que “les réseaux sociaux 

représentent pour les entités ou 

individus hostiles à l’Algérie un 

vecteur essentiel pour façonner 

plus discrètement les opinions 

publiques”, il a précisé, par ailleurs, 

que “l’instrumentalisation de 

l’histoire nationale et de l’identité 

collective constitue le fondement 

même des desseins funestes de ces 

entités et individus”.

A cet égard, il a fait observer 

que “la question identitaire est 

instrumentalisée comme outil 

de mobilisation émotionnelle 

fondé sur des repères de division 

réinventés pour opposer les 

populations des différentes régions 

du pays et jeter l’opprobre sur 

l’histoire de la glorieuse lutte de 

libération nationale, alors que la 

normalisation de discours emprunts 

de violence vise à favoriser la 

critique destructrice”.

Pour faire face à cette guerre 

cognitive, M. Baddari, également 

professeur émérite des universités, 

a estimé que l’approche consiste à 

“créer un environnement numérique 

hautement résilient où, idéalement, 

la guerre cognitive n’est ni tolérée 

ni banalisée et où la population 

dans son ensemble refuse cette 

violence et participe activement à 

sa prévention”.

Il a jugé nécessaire de mettre en 

place “une veille cognitive nationale 

permettant l’anticipation plutôt que 

la réaction, le renforcement de la 

coopération intersectorielle et la 

coopération internationale avec des 

pays fiables à travers des mécanismes 

de partage d’informations, de 

formations conjointes et d’exercices 

de simulation”. 

Et de souligner aussi que “l’enjeu 

pour l’Algérie, et elle en a les 

capacités, n’est pas seulement de 

se défendre, mais de former une 

société cognitivement souveraine”, 

appelant à “investir” dans la 

résilience cognitive pour “faire 

face aux conflits du futur, renforcer 

l’unité nationale et sécuriser le 

développement à long terme”.

Baddari souligne l’importance d’un environnement numérique 
hautement résilient pour faire face à la guerre cognitive

L
e ministre de l’Economie de 

la connaissance, des Start-

up et des Micro-entreprises, 

Noureddine Ouadah, a indiqué 

mardi à Médéa que son département 

ministériel œuvre à “développer des 

modèles d’intelligence artificielle 

(IA) adaptés aux spécificités du 

pays”.

Dans une déclaration à la presse en 

marge d’une visite de travail dans 

la wilaya, en compagnie du wali 

Djilali Doumi, le ministre a souligné 

l’importance de l’intelligence 

artificielle dans divers domaines, ce 

qui a “incité le ministère de tutelle 

à œuvrer au développement de 

modèles adaptés aux spécificités de 

notre pays, dans le respect de nos 

traditions, de notre culture et des 

valeurs de notre société “.

Il a affirmé que “ l’IA occupe 

désormais une place importante 

dans plusieurs secteurs, dont 

l’économie et la sécurité régionale, 

un fait qui nécessite la formation 

des jeunes et leur habilitation à la 

comprendre de manière consciente 

“, soulignant le travail mené avec 

plusieurs experts afin de développer 

des modèles d’intelligence 

artificielle adaptés à la nature de la 

société et à ses besoins.

Par ailleurs, le ministre a évoqué 

les différentes formes de soutien 

mises en place par l’Etat pour 

renforcer la participation des 

jeunes à l’édification de l’économie 

nationale à travers la création de 

leurs start-up ou micro-entreprises, 

assurant que “ l’entrepreneuriat est 

ouvert à toute personne capable 

d’apporter une valeur ajoutée à 

l’économie locale et nationale “.

Lors de cette visite, M. 

Ouadah a également écouté les 

préoccupations des étudiants de 

l’Université Yahia Farès de Médéa 

et échangé avec eux à propos 

des défis et obstacles auxquels 

sont confrontés les porteurs de 

projets, tout en les informant des 

différentes formes de soutien mises 

à leur disposition par l’Etat afin de 

consacrer un véritable partenariat 

entre l’université et l’économie 

nationale.

Il a, en outre, salué l’important 

rôle de l’université dans la 

construction d’une économie forte 

et développée, en tant que source de 

savoir et de technologie et réservoir 

de ressources humaines aptes à 

impulser une forte dynamique à 

l’économie nationale, notamment 

à travers la création de micro-

entreprises ou l’orientation vers 

l’innovation et la technologie par la 

création de start-up.

Au cours de cette visite, M. 

Ouadah a également inspecté les 

chantiers de plusieurs projets ayant 

bénéficié d’un financement au titre 

d’un dispositif de soutien, dont 

notamment une micro-entreprise 

spécialisée dans la programmation 

d’applications et l’installation de 

réseaux à Berrouaghia, ainsi qu’une 

autre spécialisée dans la production 

industrielle de produits en béton à 

Zoubiria. 

Vers le développement de modèles d’intelligence artificielle 
adaptés aux spécificités du pays
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L’Algérie se positionne 
comme le troisième 
producteur africain 

d’orge, avec une production 
moyenne de 800 000 tonnes par 
an entre 2021 et 2023, d’après 
les données de la FAO.
Malgré cette performance, le 
pays couvre moins de la moitié 
de sa demande intérieure, 
estimée à près de 1,9 million de 
tonnes, et reste donc largement 
dépendant des importations. 
L’orge, deuxième céréale 
après le blé, est principalement 
destinée à l’alimentation 
animale, tandis qu’une fraction 
sert à la consommation humaine 
sous forme de pain ou de 
couscous.
Cette culture occupe près d’un 
million d’hectares et joue un 

rôle crucial dans le paysage 
agricole national, sa demande 
variant selon les conditions de 
pâturage.
L’Algérie s’inscrit ainsi 
dans un contexte africain où 
la production d’orge reste 
concentrée dans quelques pays 
clés, mais où la dynamique 
évolue rapidement, notamment 
avec des initiatives comme celle 
du Nigeria visant à développer 
la culture locale pour réduire les 
importations de malt d’orge.

L’orge en Algérie : 
production, usages et enjeux

En Algérie, l’orge constitue 
un pilier de l’alimentation 
animale, en particulier pour 
les bovins, ovins et caprins. 
Une petite partie est destinée 
à la consommation humaine, 

principalement dans les produits 
traditionnels tels que le pain ou 
le couscous. Selon l’USDA, la 
culture de l’orge occupe près 
de 1 million d’hectares et sa 
demande augmente lorsque 
les conditions de pâturage se 
dégradent.
Face à un déficit de production 
qui couvre seulement 42 % des 
besoins domestiques, l’Algérie 
dépend de plus de la moitié de 
ses approvisionnements via les 
importations.
Cependant, à travers diverses 
initiatives, l’État cherche à 
renforcer la production locale 
afin d’atteindre une plus grande 
souveraineté alimentaire et de 
soutenir le développement de 
l’industrie brassicole nationale.

Top 5 des pays africains 

producteurs d’orge
Pour mieux situer l’Algérie 
dans le contexte africain, voici 
le classement des principaux 
producteurs d’orge sur le 
continent, établi à partir des 
données de la FAO et de 
l’USDA:
1. Éthiopie : 2,2 millions de 
tonnes/an, autosuffisante, orge 
utilisée pour la consommation 
humaine, l’alimentation animale 
et le maltage.
2. Maroc : 1,6 million de 
tonnes/an, couvrant 80 % de ses 
besoins, principalement utilisée 
comme fourrage pour le bétail.
3. Algérie : 800 000 tonnes/
an, couvrant 42 % des besoins, 
usage majoritairement animal.
4. Tunisie : 347 000 tonnes/an, 
ne couvre que 25 % des besoins 

domestiques, surtout pour 
l’alimentation animale.
5. Afrique du Sud : 337 600 
tonnes/an, principalement pour 
l’industrie brassicole et le bétail, 
concentrée dans le Cap-Nord, 
Cap-Occidental et Nord-Ouest.
L’Algérie, en se maintenant 
dans le peloton de tête africain, 
illustre l’importance stratégique 
de l’orge pour la sécurité 
alimentaire et l’économie 
agricole. Alors que certains pays 
d’Afrique de l’Ouest, comme le 
Nigeria, entament la culture de 
cette céréale pour réduire leur 
dépendance aux importations, 
l’Algérie pourrait tirer parti de 
cette dynamique pour renforcer 
ses capacités locales et soutenir 
ses filières agroalimentaires et 
d’élevage.

Économie agricole :
L’algérie 3e producteur africain d’orge

L’Algérie accélère ses 
investissements dans le 
secteur de l’eau afin de 

renforcer durablement sa sécurité 
hydrique. L’État a ainsi consacré 
près de 8 milliards de dollars à la 
production et à la dessalination 
de l’eau, selon les déclarations 
de Mouloud Hachlaf, assistant du 
PDG de la Société algérienne de 
dessalement de l’eau, filiale du 
groupe Sonatrach.
Invité ce dimanche dans l’émission 
« L’invité du matin » de la chaîne 
radio nationale, le responsable a 
expliqué que ces investissements 
s’inscrivent dans une stratégie 
globale visant à sécuriser 
l’approvisionnement en eau 
potable et à anticiper les besoins 
futurs du pays.
Dans le cadre du premier 
programme complémentaire, 
les investissements ont atteint 
environ 2,4 milliards de dollars. 
À cela s’ajoute plus d’un milliard 
de dollars consacré à la première 
phase du deuxième programme 
complémentaire. En tenant compte 
de l’ensemble des projets en cours 
dans ce domaine, le volume total 

des investissements dédiés à la 
production et au dessalement 
de l’eau avoisine aujourd’hui 8 
milliards de dollars.

Trois axes pour développer la 
dessalination en Algérie

La politique nationale dans ce 
secteur repose sur trois axes 
stratégiques majeurs.
Le premier consiste à réaliser 
les projets en s’appuyant sur les 
entreprises nationales, qui ont déjà 
démontré leurs capacités dans la 
réalisation d’infrastructures de 
grande envergure. Cette approche 
vise également à encourager 
la sous-traitance locale afin de 
renforcer l’écosystème industriel 
national.
Le deuxième axe concerne 
l’exploitation et la maintenance des 
stations de dessalement. Pour cela, 
l’Algérie mise sur la coopération 
avec des partenaires étrangers afin 
de bénéficier des technologies les 
plus avancées et d’une expertise 
internationale dans ce domaine.
Enfin, le troisième axe vise à 
développer une véritable base 
industrielle nationale dédiée au 
dessalement de l’eau. L’objectif est 

de mettre en place des partenariats 
internationaux basés sur le principe 
« gagnant-gagnant », afin de 
localiser en Algérie la fabrication 
d’équipements stratégiques utilisés 
dans cette industrie, aujourd’hui 
dominée par un nombre limité de 
pays et de grandes entreprises.
Répondre à une demande en eau 

en forte croissance
Selon Mouloud Hachlaf, les 
investissements dans ce secteur 
reposent sur des estimations 
précises des besoins du pays en 
ressources hydriques. Le secteur 
agricole, à lui seul, consomme 
environ 70 % des ressources en 
eau disponibles, notamment pour 
l’irrigation.
Par ailleurs, les besoins en eau 
potable pour la population et 
l’industrie continuent d’augmenter. 
Les autorités déterminent ainsi 
les capacités de production 
nécessaires, notamment pour les 
stations de dessalement destinées 
à alimenter les ménages, en 
coordination avec le ministère de 
l’Hydraulique et l’Algérienne des 
eaux.
Cette planification tient également 

compte de plusieurs indicateurs 
clés, notamment la croissance 
démographique estimée à 
près d’un million d’habitants 
supplémentaires chaque année, 
ainsi que l’expansion des villes 
et l’intensification de l’activité 
économique.

Six nouvelles stations de 
dessalement en projet

Dans cette perspective, le président 
de la République a annoncé, 
lors d’une réunion du Conseil 
des ministres en octobre dernier, 
le lancement d’un deuxième 
programme complémentaire 
comprenant la réalisation de six 
nouvelles stations de dessalement 
dans plusieurs wilayas de l’est et 
de l’ouest du pays.
Ces projets seront réalisés selon 
la même stratégie adoptée lors 
du premier programme, avec une 
forte implication des entreprises 
nationales, notamment les filiales 
du groupe Sonatrach et celles du 
groupe Cosider.
Les travaux ont déjà commencé 
avec l’ouverture des chantiers, 
la préparation des terrains et le 
lancement des études et travaux 

d’ingénierie. Les autorités 
prévoient l’achèvement des projets 
dans un délai d’environ 26 mois 
après la finalisation des études 
techniques en cours.
Parallèlement aux grands projets 
structurants, des solutions 
innovantes sont également mises 
en place pour répondre aux 
défis spécifiques de certaines 
régions, notamment dans le Sud 
du pays où la salinité élevée des 
eaux souterraines complique 
l’approvisionnement en eau 
potable.
Pour y remédier, les autorités 
développent des unités mobiles 
de dessalement installées dans des 
conteneurs, faciles à transporter et 
à déployer selon les besoins.
La capacité de production de ces 
installations varie entre 2 500 et 3 
000 mètres cubes par jour, pouvant 
atteindre 50 000 mètres cubes 
quotidiens dans certains projets. 
Ces unités présentent également 
l’avantage d’être alimentées par 
des énergies renouvelables, ce 
qui renforce leur durabilité et leur 
efficacité.

Dessalement de l’eau : le secteur bénéficie d’un 
investissement massif de 8 milliards de dollars

Face aux défis climatiques, 
l’Algérie accélère sa 
mutation hydrique. Selon 

l’expert Brahim Mouhouche, 
cette stratégie vise à sécuriser 
la consommation des ménages 
tout en libérant des ressources 
cruciales pour la souveraineté 
alimentaire.
En effet, selon le professeur 
Brahim Mouhouche, membre du 
Conseil national de la recherche 
scientifique et technologique 
(CNRST), le dessalement de 
l’eau de mer devrait assurer 
environ 67 % des besoins en eau 
potable du pays à l’horizon 2030. 

Actuellement fixée à 47 %, cette 
contribution croissante marque 
un tournant décisif pour la gestion 
des ressources naturelles du pays.

Sécurité hydrique : Le 
dessalement au secours de 

l’agriculture algérienne
Invité de l’émission « Économie 
Multimédia » de la Radio 
Algérienne, cet expert en économie 
et gestion de l’eau a souligné 
que ce basculement vers les 
ressources non conventionnelles 
n’est pas uniquement une réponse 
à la soif des villes. L’objectif est 
double : en utilisant l’eau de mer 
dessalée pour la consommation 

domestique, l’État pourra 
réorienter des volumes massifs 
d’eaux conventionnelles vers le 
secteur agricole.
L’enjeu est de taille : l’agriculture 
algérienne couvre aujourd’hui 75 
% des besoins alimentaires des 
citoyens. Pour le Pr Mouhouche, 
l’intensification de la production 
nationale est le seul rempart contre 
la dépendance aux importations.
Eaux usées : Le gisement caché 
pour irriguer 800 000 hectares

Au-delà du dessalement, l’expert 
a insisté sur l’impératif de 
mobiliser toutes les ressources 
disponibles. Il a notamment 

pointé du doigt le potentiel des 
eaux usées traitées, estimé à 1,5 
milliard de mètres cubes par an.
« La réutilisation de ces eaux 
permettrait d’irriguer environ 800 
000 hectares, soit près de 40 % de 
la surface agricole utile actuelle », 
a-t-il précisé.
Par ailleurs, il a rappelé que le 
Sud algérien repose sur l’un des 
plus grands réservoirs d’eau au 
monde, évalué à 50 000 milliards 
de mètres cubes, une réserve 
stratégique pour le développement 
à long terme du pays.
Agriculture : Vers une gestion 
intelligente et numérisée des 

récoltes
Le passage à une sécurité hydrique 
pérenne doit s’accompagner d’une 
modernisation technique. Le Pr 
Mouhouche a plaidé pour une 
généralisation de la mécanisation 
et de l’agriculture intelligente. 
Selon lui, l’intégration de la 
numérisation est désormais 
indispensable pour :
• Améliorer les opérations de 
recensement agricole.
• Assurer le suivi rigoureux de la 
qualité des produits.
• Optimiser la gestion globale 
d’un secteur devenu vital pour la 
sécurité nationale.

Sécurité hydrique :
 67 % d’eau potable issue de la mer d’ici 2030
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ANNABA : Célébration de Laylat al-Qadr et hommage aux lauréats 
du concours de mémorisation du Saint Coran

Annaba / El Bouni 

Le wali assiste à une séance de circoncision collective organisée 
à l’établissement hospitalier spécialisé ‘’Abdallah Nouaouria’’ 

ANNABA : Le wali inspecte les 
travaux de réparation d’une conduite 

principale d’eau au centre-ville

Dans une atmosphère 
empreinte de spiritualité 
et de recueillement, la 

wilaya d’Annaba a célébré, lundi 
26 Ramadan 1447 de l’Hégire, 
correspondant au 16 mars 2026, 
la nuit bénie de Laylat al-Qadr. 
À cette occasion, une cérémonie 
officielle a été organisée 
pour honorer les lauréats de 
la compétition wilayale de 
mémorisation du Saint Coran.
La cérémonie s’est déroulée en 
présence du wali, Abdelkrim 
Lamouri, accompagné du 
président de l’Assemblée 
populaire de wilaya ainsi que des 
autorités locales. L’événement 
a été marqué par la remise de 

distinctions aux lauréates et 
lauréats du concours, parmi 
lesquels figuraient dix enfants 
à besoins spécifiques, salués 
pour leur détermination et leur 
remarquable persévérance 
dans l’apprentissage et la 

mémorisation du Livre sacré.
Cette initiative s’inscrit dans 
le cadre des efforts visant à 
valoriser les porteurs du Saint 
Coran et à encourager les jeunes 
générations à fréquenter les 
écoles coraniques et à s’attacher 

aux valeurs spirituelles et 
morales de l’islam.
Le concours de mémorisation 
du Saint Coran a concerné 
plusieurs catégories :
-	 Mémorisation 
complète du Saint Coran ;
- Mémorisation de 30 hizb ;
-Mémorisation de 15 hizb 
;	
   - Mémorisation de 5 ahzab.
Par ailleurs, les organisateurs 
ont également honoré les jeunes 
élèves des écoles coraniques, 
notamment les « braouim » 
ayant mémorisé intégralement 
le hizb « Sabbih », ainsi que les 
lauréats du concours « Achbal 
Al-Qor’an ».
La cérémonie, organisée à 

la mosquée Imam Muslim 
dans la commune d’El 
Bouni, s’est poursuivie par 
l’accomplissement de la prière 
d’Al-Icha. L’événement a 
également été agrémenté de 
chants religieux interprétés par 
la troupe « Al-Afaq » d’Annaba, 
ajoutant une dimension 
artistique et spirituelle à cette 
soirée exceptionnelle.
À travers cette célébration, les 
autorités locales ont tenu à mettre 
en lumière la place centrale du 
Saint Coran dans la société et 
à réaffirmer leur engagement à 
soutenir les initiatives favorisant 
la transmission des valeurs 
religieuses et éducatives auprès 
de la jeunesse.

Le wali, Abdelkrim 
Lamouri, a effectué, 
hier mardi, 27 

Ramadan 1447 de l’Hégire, 
correspondant au 17 mars 
2026, une visite d’inspection 
à l’établissement hospitalier 
spécialisé ‘’Abdallah 
Nouaouria’’, situé dans la 
commune d’El Bouni.
Accompagné du président 
de l’Assemblée populaire 
de wilaya et en présence 
du directeur de la santé, le 
wali a pris connaissance 
des conditions de prise en 
charge des patients ainsi 

que du fonctionnement des 
différents services de cet 
établissement de santé.
À cette occasion, le chef de 

l’exécutif local a insisté sur 
la nécessité de poursuivre 
les efforts visant à améliorer 
la qualité des prestations 

hospitalières. Il a également 
donné des instructions au 
directeur de la santé et à 
la directrice de l’hôpital 
pour assurer la continuité 
des services, notamment à 
travers le renforcement de 
la permanence médicale de 
nuit, durant les week-ends 
et pendant les périodes de 
fêtes.
En marge de cette visite, 
le wali a assisté à une 
partie d’une opération 
de circoncision collective 
organisée au profit 
d’enfants à l’occasion du 
mois sacré de Ramadan. 

Cette initiative solidaire, 
organisée dans un esprit 
de solidarité et de partage, 
a été saluée par le wali 
qui a tenu à encourager 
les organisateurs ainsi 
que le personnel médical 
et paramédical pour leurs 
efforts et leur engagement au 
service de la communauté.
Cette action s’inscrit dans 
le cadre des initiatives 
sociales et sanitaires visant 
à renforcer les valeurs de 
solidarité et à soutenir les 
familles durant le mois béni 
de Ramadan.

Le wali, Abdelkrim 
Lamouri, a effectué 
hier-mardi, une sortie 

d’inspection au centre-ville 
afin de s’enquérir de l’état 
d’avancement des travaux 
de réparation d’une avarie 
ayant affecté une conduite 
principale d’alimentation en 
eau potable.
Accompagné du président 
de l’Assemblée populaire de 
wilaya, le Chef de l’exécutif 
local s’est rendu sur le 
site situé à proximité du 

rond-point Hattab, où une 
canalisation d’un diamètre 
de 600 mm a subi une 
défaillance, entraînant un 
risque de perturbation dans 
l’approvisionnement en eau.
Lors de cette visite de 
terrain, le wali a émis 
des instructions urgentes 
aux services concernés 
afin d’accélérer les 
opérations de réparation 
et de maîtriser la fuite 
dans les plus brefs délais. 
L’objectif est de garantir un 
approvisionnement régulier 

des habitants en eau potable 
et de rétablir la distribution 
dans des conditions 
normales.
Cette intervention s’inscrit 
dans le cadre des mesures 
prises par les autorités 
locales pour assurer la 
continuité du service public, 
notamment à l’approche du 
week-end et à la veille de 
la célébration de l’Aïd El-
Fitr, période durant laquelle 
la demande en eau potable 
connaît généralement une 
hausse.

S.F

S.F

S.F
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ANNABA / Circonscription ‘’Benaouda Benmostefa’’ 

Réunion de coordination consacrée aux travaux 
de réparation des fuites d’eau

Le Chef de daïra d’Annaba accueille des citoyens 
pour écouter leurs préoccupations

ANNABA / Chetaïbi 
Le Chef de daïra préside une réunion de coordination pour 

le suivi des projets et les préparatifs saisonniers

Dans le cadre du suivi 
des programmes 
d’amélioration des 

infrastructures urbaines, a été 
tenue une réunion de travail 
au niveau de la circonscription 
administrative ‘’Benaouda 
Benmostefa’’  consacrée à 
l’organisation et à la coordination 
des interventions liées à la 
réparation des fuites d’eau 
enregistrées à travers le territoire 
de cette circonscription. Cette 
réunion, organisée au siège de la 
wilaya-déléguée, s’inscrit dans 
le cadre du programme de lutte 

contre les pertes d’eau potable et 
de préservation des ressources 
hydriques. Elle a réuni plusieurs 
acteurs concernés, notamment 

l’Agence AADL de gestion 
immobilière, l’Algérienne des 
eaux ainsi que Algérie Télécom. 
Les discussions ont porté 

principalement sur la mise en 
place d’un plan d’intervention 
coordonné visant à faciliter les 
travaux de réparation au niveau 
de  la cité ‘’2500 logements 
AADL’’, îlot 11, situé dans la 
nouvelle ville ‘’Benmostefa 
Benaouda. Un point essentiel 
a été abordé concernant la 
nécessité de procéder au 
déplacement de la chambre 
principale de la fibre optique, 
relevant d’Algérie Télécom, afin 
de permettre le bon déroulement 
des opérations de réparation des 
fuites sans entraver les réseaux 
existants. Cette démarche 

témoigne de la volonté des 
autorités locales de renforcer 
la coordination intersectorielle 
et d’assurer une prise en 
charge rapide et efficace des 
dysfonctionnements affectant les 
réseaux d’eau, tout en veillant 
à préserver les infrastructures 
techniques sensibles. À travers 
ce type de rencontres, ladite  
circonscription administrative 
réaffirme son engagement à 
améliorer le cadre de vie des 
citoyens, en apportant des 
solutions concrètes et durables 
aux problématiques liées aux 
services publics essentiels.

Dans le cadre de la politique 
de rapprochement de 
l’administration du 

citoyen et de l’amélioration de 
la qualité du service public, le 
Chef de daïra d’Annaba a présidé, 
avant-hier lundi 16 mars 2026, 
une séance de réception dédiée à 
l’écoute des préoccupations des 
citoyens. Cette initiative s’inscrit 
dans une démarche visant à 
instaurer un climat de confiance 
et de communication directe entre 
l’administration et les administrés. 
Elle a permis aux citoyens de 
soumettre leurs doléances, 

d’exposer leurs difficultés et 
de faire part de leurs attentes 
concernant divers aspects de la vie 
quotidienne, notamment en matière 
de logement, d’aménagement 
urbain et de services publics. Au 
cours de cette rencontre, le Chef 
de daïra a accordé une attention 
particulière à chaque cas, en 
veillant à orienter les demandes 
vers les services compétents et à 
proposer des solutions adaptées, 
dans le respect des procédures en 
vigueur. Cette approche témoigne 
d’une volonté affirmée de traiter les 
préoccupations des citoyens avec 

sérieux, diligence et transparence. 
Ces séances d’accueil constituent 
un espace d’échange privilégié, 
permettant non seulement de 
répondre aux besoins des citoyens, 
mais aussi de mieux cerner les 
réalités du terrain afin d’améliorer 
l’action administrative. À travers 
ce type d’initiatives, les autorités 
locales réaffirment leur engagement 
à renforcer la proximité avec 
les citoyens, à promouvoir une 
administration plus accessible et 
à œuvrer pour une prise en charge 
efficace des préoccupations, dans 
l’intérêt général.

Une réunion de 
coordination s’est 
tenue au niveau de la 

daïra de Chetaïbi, présidée par 
le Chef de daïra, Walid Zernadji 
consacrée à l’examen et à 
l’étude de plusieurs dossiers 
prioritaires liés à la gestion 
locale et au développement 
de la commune. L’ordre 
du jour de cette rencontre 
a porté sur plusieurs volets 
essentiels, notamment le suivi 
de l’avancement des projets 
de développement en cours 
au niveau de la commune de 
Chetaïbi, l’amélioration de la 
propreté de l’environnement, 
ainsi que les préparatifs en 
prévision de la saison estivale. 
Les participants ont abordé 

également le programme de 
lutte contre les moustiques et 
les maladies hydriques, dans 
une optique de prévention 
sanitaire et de protection de 
la population. Par ailleurs, 
une attention particulière a été 
accordée aux préparatifs liés à 
la participation à la compétition 

nationale de la meilleure 
commune respectueuse de 
l’environnement, en mettant 
l’accent sur les actions à 
entreprendre pour valoriser 
les efforts locaux en matière 
de préservation du cadre de 
vie. D’autres points divers 
sont également inscrits à 

l’ordre du jour afin de traiter 
différentes préoccupations de 
gestion courante. Cette réunion 
regroupe plusieurs responsables 
et acteurs locaux, notamment 
le secrétaire général de la 
daïra, le chargé de la gestion 
du secrétariat communal, les 
adjoints au maire en charge 

des travaux, de l’action sociale 
et de l’environnement, le 
chef de la circonscription des 
forêts, une représentante de la 
direction de l’environnement 
de la wilaya d’Annaba, les 
Chefs de subdivisions, ainsi 
que les cadres et responsables 
des services communaux. Les 
gestionnaires des plages de 
la commune de Chetaïbi ont 
pris également part à cette 
rencontre. À travers cette 
dynamique de concertation, 
les autorités locales réaffirment 
leur engagement à assurer une 
gestion efficace et proactive des 
affaires publiques, en veillant 
à anticiper les enjeux liés à la 
saison estivale et à améliorer 
durablement le cadre de vie des 
citoyens.

Imen.B

Imen.B

Imen.B
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ANNABA :  
Les jeunes talents de l’US Sidi Ammar invités sur les ondes 

de la Radio d’Annaba

Dans le cadre du soutien 
au sport de base et 
de l’encouragement 

des jeunes talents, la Radio 

d’Annaba ouvre aujourd’hui 

ses portes aux jeunes joueurs 

de l’école de football de 

l’Union Sportive de Sidi 
Ammar (US Sidi Ammar).
Cette rencontre spéciale 
mettra en lumière les rêves 
et les ambitions d’une 
génération prometteuse 
passionnée de football et 
aspirant à écrire les plus 
belles pages de la discipline 

à l’avenir.
Les jeunes invités auront 
l’occasion de partager leur 
expérience, leurs aspirations 
ainsi que leur passion pour 
le ballon rond, dans une 
ambiance conviviale qui 
valorise le rôle du sport dans 
l’épanouissement des enfants 

et des adolescents.
Cette initiative s’inscrit 
dans une démarche visant 
à promouvoir la pratique 
sportive chez les jeunes et à 
mettre en avant les efforts des 
écoles et clubs formateurs 
dans l’accompagnement et 
la formation des talents de 

demain.
L’émission « Fichiers 
Sportifs », animée par 
Mohsen Ghraïbia, consacrera 
ainsi un moment privilégié à 
ces jeunes espoirs, en mettant 
en avant leur parcours et leur 
attachement aux valeurs du 
sport.

S.F

Dans une ambiance 
ramadanesque 
empreinte de 

reconnaissance et de solidarité, 
un iftar collectif a été organisé 
dimanche dernier  en l’honneur 
des agents et ingénieurs de la 
propreté de la commune d’El 
Bouni – Sidi Salem, sous la 
supervision du Chef de daïra 
d’El Bouni. Accueillie au 
restaurant d’iftar du marché 
El Azdihar, cette rencontre 
conviviale a constitué un 
moment privilégié de partage 
et de valorisation, réunissant 
ces travailleurs dévoués 
autour d’un même esprit de 
fraternité. Elle a surtout été 
l’occasion de saluer les efforts 

considérables qu’ils déploient 
quotidiennement pour assurer 
la propreté de l’environnement 

et améliorer le cadre de vie 
des citoyens. Cette initiative 
témoigne d’une reconnaissance 

sincère envers une catégorie 
professionnelle essentielle, 
qui œuvre souvent dans 

l’ombre mais dont le rôle est 
déterminant pour le bien-être 
collectif, notamment durant le 
mois sacré de Ramadan où les 
besoins en propreté sont accrus. 
L’événement a également été 
marqué par la distribution 
de cadeaux symboliques à 
l’ensemble des participants, en 
signe d’encouragement et de 
gratitude pour leur engagement 
constant et leur sens du devoir. 
À travers ce geste, les autorités 
locales réaffirment leur volonté 
de promouvoir les valeurs 
de solidarité, de respect et 
de reconnaissance envers 
tous ceux qui contribuent, 
chaque jour, au service de la 
collectivité.

Imen.B

ANNABA / EL BOUNI :  
Iftar collectif en l’honneur des agents et ingénieurs de la 

propreté de la commune

Les automobilistes et les 
usagers de la route ont été 
confrontés, ces derniers 

jours, à une perturbation notable 
de la circulation dans plusieurs 
carrefours de la commune d’El 
Hadjar, suite à la panne de 
certains feux tricolores.
Cette situation a provoqué 
des embouteillages et rendu 
la circulation particulièrement 
difficile, notamment aux heures 
de pointe. En l’absence de 
signalisation fonctionnelle, les 

conducteurs sont contraints de 
redoubler de vigilance pour 
éviter les accidents, tandis 
que les piétons rencontrent 
davantage de difficultés pour 
traverser les axes les plus 
fréquentés.
Selon des témoignages 
d’usagers, ces 
dysfonctionnements ont 
entraîné un certain désordre 
au niveau de plusieurs 
intersections, où le flux de 
véhicules reste dense tout au 
long de la journée. Certains 
automobilistes appellent ainsi 

à une intervention rapide 
des services concernés afin 
de réparer les installations 
et rétablir une circulation 
normale.
La panne des feux de 
signalisation met également 
en lumière l’importance 
de l’entretien régulier 
des équipements routiers, 
indispensables pour garantir 
la sécurité des usagers et la 
fluidité du trafic urbain.
En attendant la remise en service 
des dispositifs défectueux, 
les conducteurs sont invités à 

faire preuve de prudence et à 
respecter les règles de priorité 

afin de limiter les risques 
d’incidents sur la route.

S.F

ANNABA / EL HADJAR :  
Panne des feux tricolores et perturbation de la circulation

Les éléments de la 
protection civile de 
la wilaya d’Annaba 

sont intervenus aux environs 
de 03h00 du matin pour 
circonscrire un incendie qui 
s’est déclaré au niveau d’un 
atelier de couture, situé la 

rue Emir Abdelkader, dans la 
commune et daïra d’Annaba. 
Dès réception de l’alerte, les 
équipes d’intervention se 
sont rapidement rendues sur 
les lieux, où elles ont engagé 
les opérations d’extinction 
afin de maîtriser le feu et 
éviter sa propagation aux 
structures avoisinantes. 

Grâce à leur réactivité et 
à leur professionnalisme, 
l’incendie a été contenu dans 
les plus brefs délais. Selon les 
premières constatations, cet 
incendie a causé des pertes 
matérielles uniquement, 
sans faire de victimes 
humaines, ce qui témoigne 
de l’efficacité et de la 

rapidité de l’intervention des 
secours. Une enquête a été 
ouverte afin de déterminer les 
causes exactes de ce sinistre, 
tandis que les services 
concernés restent mobilisés 
pour prévenir ce type 
d’incidents et sensibiliser 
les citoyens aux mesures de 
sécurité, notamment dans les 

locaux professionnels. La 
protection civile rappelle à 
cette occasion l’importance 
du respect des normes de 
prévention et de sécurité 
pour éviter les risques 
d’incendie, en particulier 
dans les ateliers et espaces 
de travail exposés à des 
produits inflammables.

Imen.B

ANNABA / PROTECTION CIVILE :  
Incendie dans un atelier de couture



Entre le Pakistan et l’Afghanistan, l’escalade militaire se 
poursuit après un bombardement qui aurait tué plus de 

400 personnes à Kaboul

Selon un bilan du ministère 
de la santé des talibans, 
250 personnes ont aussi 

été blessées dans l’attaque d’un 
centre de réhabilitation pour 
toxicomanes. Islamabad prétend 
avoir frappé « des cibles militaires 
et terroristes », selon le monde fr.
Un nouveau pas a été franchi 
dans l’escalade militaire entre le 
Pakistan et l’Afghanistan, lundi 16 
mars. Les talibans accusent l’armée 
pakistanaise d’avoir bombardé 
un centre de réhabilitation pour 
toxicomanes à Kaboul qui aurait 

pris feu, provoquant la mort de 
400 civils, et 250 personnes ont été 
blessées, selon le ministère de la 
santé. Plusieurs fortes explosions 
ont retenti vers 21 heures dans le 
centre de la capitale afghane, des 
scènes de panique ont eu lieu chez 
les passants qui se promenaient 
après la rupture du jeûne du 
ramadan.
Islamabad accuse le gouvernement 
afghan de « fausses déclarations 
», assurant mener « des frappes 
aériennes de précision », visant 
des installations militaires et 

terroristes, dépôts de munitions, 
infrastructures techniques, 
atelier d’assemblage de drones 
à Kaboul et à Nangarhar, sans « 
dommage collatéral ». L’armée 
pakistanaise aurait aussi visé des 
postes frontières afghans. « Le 
régime pakistanais a une nouvelle 
fois violé l’espace aérien afghan, 
a déclaré sur X le porte-parole 
du gouvernement, Zabihullah 
Mujahid. Nous condamnons 
ce crime et le qualifions d’acte 
inhumain violant tous les 
principes. »

Les Nations unies soulignent 
que les déplacements de 
Palestiniens en Cisjordanie 

occupée « semblent indiquer une 
politique israélienne concertée de 
transfert forcé massif », « qui soulève 
des inquiétudes quant à un nettoyage 
ethnique », selon le monde fr.
L’Organisation des Nations unies 
(ONU) a appelé, mardi 17 mars, Israël 
à cesser immédiatement l’expansion 
des colonies en Cisjordanie. Selon 
un nouveau rapport du Haut-
Commissariat aux droits de l’homme 
de l’ONU, couvrant la période allant de 
novembre 2024 à octobre 2025, celle-
ci a entraîné « le déplacement de plus 
de 36 000 Palestiniens en Cisjordanie 
occupée », ce qui« constitue une 
expulsion massive (…) d’une ampleur 
inédite ».
Le haut-commissariat souligne que 
« les déplacements en Cisjordanie 
occupée, qui coïncident avec le 
déplacement massif de Palestiniens 
à Gaza (…), semblent indiquer une 

politique israélienne concertée de 
transfert forcé massif » sur l’ensemble 
des territoires occupés, « qui soulève 
des inquiétudes quant à un nettoyage 
ethnique ».
Le 19 février, le haut-commissariat 
avait déjà dit craindre un « nettoyage 
ethnique » dans les territoires 
palestiniens occupés, en relevant 
une série d’actions israéliennes, dont 
« l’intensification des attaques, la 
destruction méthodique de quartiers 
entiers, le refus d’apporter une aide 

humanitaire et les transferts forcés ».
Le rapport fait état, sur la période 
concernée, de « l’avancement ou 
de l’approbation, par les autorités 
israéliennes, de 36 973 unités de 
logement dans les colonies de 
Jérusalem-Est occupée et d’environ 
27 200 dans le reste de la Cisjordanie 
». Plus de 500 000 Israéliens vivent 
en Cisjordanie – hors Jérusalem-
Est – parmi environ trois millions 
de Palestiniens, dans des colonies 
que les Nations unies considèrent 

comme illégales au regard du droit 
international.
Des actes qui peuvent « s’apparenter à 
un crime contre l’humanité »
Les violences dans ce territoire 
palestinien occupé par Israël depuis 
1967 se sont intensifiées depuis 
l’attaque du mouvement islamiste 
Hamas contre Israël, le 7 octobre 2023, 
à la suite de laquelle Israël a déclenché 
une guerre contre la bande de Gaza, 
et se sont poursuivies malgré l’entrée 
en vigueur, le 10 octobre 2025, d’un 
cessez-le-feu à Gaza.
Dans son rapport, le haut-commissariat 
recense 1 732 incidents de violence 
commis par des colons ayant entraîné 
des victimes ou des dégâts matériels, 
contre 1 400 lors de la période 
précédente (de novembre 2023 à la 
fin d’octobre 2024). « La violence des 
colons s’est poursuivie de manière 
coordonnée, stratégique et largement 
impunie, les autorités israéliennes 
jouant un rôle central », conclut 
l’instance dans son rapport.

Le « transfert illégal » de Palestiniens 
« constitue un crime de guerre », 
pointe le haut-commissariat. Et « dans 
certaines circonstances », de tels actes 
peuvent même « s’apparenter à un 
crime contre l’humanité ».
Dans un communiqué, Volker Türk, 
le haut-commissaire, appelle Israël « à 
cesser immédiatement et complètement 
la création et l’expansion des colonies, 
à évacuer tous les colons et à mettre 
fin à l’occupation » des territoires 
palestiniens. Il demande également 
à Israël « de permettre le retour des 
Palestiniens déplacés et de mettre fin 
à toutes les pratiques de confiscation 
de terres, d’expulsions forcées et de 
démolitions de maisons ».
Le rapport évoque aussi le risque accru 
de déplacement auquel sont exposés 
des milliers de Palestiniens appartenant 
à des communautés bédouines situées 
au nord-est de Jérusalem-Est, en 
raison de l’avancement des projets de 
colonisation sur place.
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Cisjordanie : plus de 36 000 Palestiniens ont été déplacés en 
un an par des colons israéliens, « une expulsion massive d’une 

ampleur inédite », dénonce l’ONU

Les prix du pétrole et du gaz continuent d’augmenter, les pays 
européens divisés sur la réponse à apporter

Le sujet sera à l’ordre 
du jour de la réunion 
des chefs d’Etat et de 

gouvernement, le 19 mars. 

Plusieurs pays poussent à revenir 
– au moins partiellement – sur les 
principes actuels de la politique 
énergétique des Vingt-Sept : pas 

de recours au pétrole russe et 
objectif de neutralité carbone en 
2050, selon le monde fr.
Quatre ans après la crise 
énergétique qui les a touchés, 
dans la foulée de l’invasion de 
l’Ukraine pour la Russie, les 
Vingt-Sept sont de nouveau 
confrontés à la flambée des prix, 
occasionnée, cette fois, par le 
conflit au Moyen-Orient. Les 
ministres européens de l’énergie 
en ont discuté, lundi 16 mars, à 
Bruxelles, et le sujet sera au cœur 
des débats entre les chefs d’Etat 
et de gouvernement qui doivent 

se retrouver dans la capitale 
belge, jeudi 19 mars.
Depuis 2022, les Européens 
ont appris à vivre sans 
les hydrocarbures russes, 
ont accru leur recours aux 
renouvelables et diversifié leurs 
approvisionnements. Mais ils 
n’ont pas tourné le dos aux 
énergies fossiles tandis que leurs 
infrastructures énergétiques 
nécessitent d’être modernisées 
et mieux connectées. Dès lors, 
ils restent vulnérables à toute 
envolée du gaz ou du pétrole. 
D’autant que, au sein de l’Union 

européenne (UE), le prix de 
l’électricité est calculé à partir 
de la dernière centrale utilisée 
pour répondre à la demande, qui, 
durant les pics de consommation, 
est souvent une centrale à gaz.
Le conflit au Moyen-Orient a déjà 
alourdi de 6 milliards d’euros 
la facture de l’Europe pour ses 
importations d’énergies fossiles, 
a rappelé Ursula von der Leyen, 
la présidente de la Commission, 
dans une lettre aux dirigeants 
européens, publiée lundi. C’est 
« le prix de notre dépendance », 
a-t-elle regretté.



Vaccins aux Etats-Unis : 

un juge suspend la refonte des recommandations lancée par 
l’administration Trump

Le magistrat fédéral a estimé, 
lundi, que les services du 
secrétaire à la santé, Robert 

Kennedy Jr, ont « fait fi » des 
méthodes basées sur la science. 
Un porte-parole du ministère a dit 
attendre « avec impatience que la 
décision de ce juge soit annulée », 
selon le monde fr.
Un juge fédéral a suspendu, lundi 
16 mars, la refonte de la politique 
vaccinale américaine lancée par le 
secrétaire à la santé de Donald Trump, 
le vaccinosceptique Robert Kennedy 
Jr, selon une décision consultée par 
l’Agence France-Presse.
Estimant que le gouvernement 
américain « a fait fi » des méthodes 
s’appuyant sur la science normalement 
utilisées pour justifier de telles 
décisions, ce juge du Massachusetts 
a bloqué, au moins temporairement, 
plusieurs changements apportés 
par l’administration Trump aux 
recommandations et calendriers 
vaccinaux.

Cette suspension porte ainsi un 
coup dur aux politiques de santé de 
l’administration Trump, vivement 
décriées par nombre de médecins. 
Elle fait suite à une plainte déposée en 
juillet 2025 par plusieurs associations 
de soignants, dont l’Académie 
américaine de pédiatrie (AAP) et la 
société américaine d’infectiologie 
(IDSA), qui accusaient Robert 
Kennedy Jr d’avoir enfreint la loi 
en changeant des recommandations 
vaccinales sur le Covid-19.
En mai 2025, le secrétaire à la 
santé avait annoncé sur ses réseaux 
sociaux que les autorités fédérales 
américaines ne recommanderaient 
désormais plus les vaccins contre 
le Covid-19 aux enfants et femmes 
enceintes.
Décision « historique et bienvenue »
Le juge suspend les changements 
apportés au calendrier vaccinal par 
un comité d’experts après que ce 
dernier avait été entièrement remanié 
par Robert Kennedy Jr. Désormais 

composé de personnalités pour 
beaucoup critiquées pour leur manque 
d’expertise ou pour avoir relayé 
des théories vaccinosceptiques, ce 
comité consultatif sur les pratiques 
de vaccination (ACIP) a chamboulé 
les prescriptions vaccinales 
américaines, en cessant notamment 
de recommander le vaccin contre 
l’hépatite B à l’ensemble des 
nouveau-nés, contre l’avis de 
nombreux soignants.
La décision du juge suspend de 
surcroît les activités de l’ACIP, 
annulant ainsi sa réunion prévue plus 
tard cette semaine. Le magistrat note 
que sur « les 15 membres » actuels 
du comité « seuls six semblent 
posséder une expérience significative 
dans le domaine des vaccins » alors 
qu’il s’agit pourtant du cœur de leur 
mission.
L’administration Trump fera très 
probablement appel de cette décision, 
ce qui devrait ouvrir la voie à un long 
feuilleton judiciaire. Un porte-parole 

du ministère de la santé américain a 
dit attendre « avec impatience que la 
décision de ce juge soit annulée ».
Saluant une décision de justice 
« historique et bienvenue » dans 
un communiqué, le président 
de l’AAP, Andrew Racine, a au 
contraire dénoncé une nouvelle 
fois les changements « non fondés 
et non scientifiques » réalisés par 
l’administration Trump en matière de 
vaccins.

Connu pour ses positions 
antivaccins, Robert Kennedy Jr a 
lancé depuis son entrée en fonction 
un large réexamen des vaccins, 
dont certains utilisés depuis des 
décennies, remanié le calendrier des 
vaccinations pédiatriques et coupé 
des financements au développement 
de nouveaux vaccins, autant de 
mesures vivement condamnées 
par la communauté médicale et 
scientifique.

Le gouvernement du président 
Lula mise sur la protection de 
l’Amazonie pour réduire ses 

émissions de gaz à effet de serre et 
atteindre la neutralité carbone dans 
les décennies à venir, selon le monde 
fr.
Le Brésil a lancé, lundi 16 mars, 
un nouveau plan national sur le 
climat pour la prochaine décennie, 
faisant de la protection des forêts 
sa principale stratégie pour réduire 
les émissions de gaz à effet de serre. 
C’est la première fois depuis 2008 
que le géant sud-américain, qui 
a accueilli le dernier sommet des 
Nations unies sur le climat, revoit 
son programme visant à limiter le 

changement climatique et à s’adapter 
à ses effets.
Le plan vise l’horizon 2035, date à 
laquelle le Brésil devrait avoir réduit 
ses émissions de gaz à effet de serre 

de 67 % par rapport aux niveaux de 
2005, selon les objectifs fixés par 
le gouvernement du président de 
gauche, Luiz Inacio Lula da Silva.
Les émissions de gaz à effet de serre 

au Brésil sont principalement liées 
à la déforestation (40 %), selon les 
données officielles de 2022. Elle 
est surtout pratiquée illégalement, 
notamment pour agrandir les 
surfaces agricoles.
Des progrès en Amazonie
Le président Lula s’est engagé à 
réduire la déforestation à zéro d’ici 
à 2030. Selon le nouveau plan sur 
le climat consulté par l’Agence 
France-Presse (AFP), cet objectif 
« consacrera » ce secteur comme « 
principal vecteur de réduction des 
émissions jusqu’en 2035 ».

Le Brésil joue un rôle-clé dans la lutte 
contre le changement climatique car 

il abrite l’Amazonie, plus grande 
forêt tropicale de la planète et 
considérée comme essentielle pour 
absorber les émissions de carbone.
La nouvelle feuille de route 
brésilienne « incarne un engagement 
collectif en faveur de la transition 
vers une économie faible en 
carbone à court terme et pour 
la neutralité carbone dans les 
prochaines décennies », a affirmé le 
gouvernement dans un communiqué.
La déforestation dans l’Amazonie 
brésilienne a déjà chuté de 35 % 
entre août 2025 et janvier 2026, avec 
1 324 kilomètres carrés déboisés sur 
cette période, selon l’Institut national 
de recherches spatiales (INPE).

Le Brésil place la lutte contre la déforestation au cœur de son 
nouveau plan pour réduire les émissions de CO2
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Détroit d’Ormuz : 

les Européens refusent d’être entraînés par Donald Trump 
dans sa guerre contre l’Iran

Le président américain exige que 
ses alliés l’aident à débloquer le 
passage pour les pétroliers du 

Golfe. La France entend bien mener 
une coalition internationale pour 
libérer la navigation, mais une fois les 
hostilités terminées, selon le monde fr.
Hors de question d’être pris au piège 
dans la guerre que mènent les Etats-
Unis et Israël contre l’Iran. C’est en 
résumé l’état d’esprit des capitales 
européennes après la demande, 
dimanche 15 mars, de Donald Trump 
à ses alliés européens et asiatiques, de 
venir l’aider à rétablir la circulation 

maritime dans le détroit d’Ormuz, 
que la République islamique bloque 
en réplique aux bombardements des 
Etats-Unis et d’Israël.
« Il est tout à fait normal que les pays qui 
tirent profit de ce détroit contribuent à 
faire en sorte qu’aucun incident ne s’y 
produise », assurait encore, dimanche, 
le président américain, qui estime que 
l’Europe, le Japon, la Corée du Sud ou 
la Chine dépendent fortement du gaz et 
du pétrole du Golfe. Le locataire de la 
Maison Blanche a assorti sa demande 
d’une menace. « S’il n’y a pas de 
réponse ou si celle-ci est négative, je 

pense que cela aura des conséquences 
très néfastes pour l’avenir de l’OTAN 
», a-t-il ajouté pour les Européens.
En Europe, il n’était pas question, 
lundi, de répondre au chantage de 
Donald Trump. A Bruxelles, Kaja 
Kallas, la cheffe de la diplomatie 
européenne, a été on ne peut plus claire 
après le conseil : « Cette guerre n’est 
pas la guerre de l’Europe, mais les 
intérêts de l’Europe sont directement 
en jeu », avant de préciser que le 
Vieux Continent « n’a aucun intérêt à 
ce qu’elle s’éternise ».



EN :
Benbouali, l’invité surprise de Petkovic

Alors que la sélection 
algérienne se prépare 
pour son stage à Turin 

en Italie, un nom pourrait 
bien créer la surprise dans la 
prochaine liste de Vladimir 
Petkovic : celui de l’attaquant 
du Győri ETO FC, Nadhir 
Benbouali.

Le jeune joueur, formé au PAC 
avant de signer sa première 
expérience professionnelle 
à Charleroi en 2023, réalise 
actuellement une saison très 
convaincante en Hongrie. Avec 
16 buts toutes compétitions 
confondues, Benbouali (25 
ans) s’impose comme l’un des 

attaquants les plus en vue de 
son club et attire l’attention du 
sélectionneur national.
Selon nos informations, 
Vladimir Petković apprécierait 
particulièrement le profil de 
Benbouali, qu’il semble préférer 
à Baghdad Bounedjah, qui 
ne devrait pas figurer dans la 

prochaine liste comme nous 
l’avons annoncé il y a plusieurs 
semaines. Ce choix s’explique 
notamment par la polyvalence 
et la capacité de finition dont 
Benbouali fait preuve en club, 
ainsi que par son état de forme 
actuel.
Il convient de rappeler que 

Benbouali fait partie de la liste 
élargie de Petkovic depuis 
octobre dernier, ce qui laisse 
penser que sa convocation 
pour le stage italien pourrait 
être la première étape vers une 
intégration plus régulière au 
sein des Verts.
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Endrick est déjà en train de rendre fou tout le Brésil

De retour avec la 
sélection brésilienne 
pour la première fois 

sous Carlo Ancelotti, Endrick a 
réussi la première partie de son 
pari Coupe du monde 2026. La 
presse brésilienne a été unanime 
concernant l’attaquant lyonnais.
Arrivé à l’Olympique Lyonnais 
cet hiver après avoir été largué 
dans la hiérarchie du Real 
Madrid, Endrick cherchait à se 
relancer et trouver du temps de 
jeu. D’abord pour prouver qu’il 
avait toujours de belles qualités, 
mais surtout pour réaliser son 
rêve de revenir en sélection 
brésilienne et jouer le Mondial 
2026, en Amérique du Nord. 
«C’est un rêve de disputer une 
Coupe du monde, j’espère faire 
de grandes choses à Lyon, et être 
au Mondial pour aider le Brésil 
si Dieu le veut», avait assumé la 

pépite de 19 ans.
Le Brésil voulait revoir 

Endrick
Avec déjà 3 buts en 14 
sélections, Endrick n’avait plus 
été appelé depuis mars 2025 
et une humiliation encaissée 
contre l’Argentine (1-4). C’est 
donc un an après que Carlo 
Ancelotti, pour la première 
fois depuis sa prise en main 
de la Seleção, a sélectionné 
le buteur de l’OL. «Lorsque 
nous appelons de nouveaux 
joueurs, ce n’est pas pour voir 
comment ils se comportent sur 
le terrain, nous le savons déjà. 
Nous évaluons tout le monde. 
Sur le plan technique, mais 
aussi en termes de personnalité, 
je veux en savoir plus. Il y a 
aussi des joueurs qui méritent 
d’être là, car ils réalisent de 
bonnes performances dans leur 

championnat, comme Endrick», 
avait assuré le Mister, au 
moment de son annonce pour 
les matches de prestige contre 
la France, le jeudi 26 mars, et la 
Croatie, le mercredi 1er avril.
Ce qui a fait le plaisir de la 
presse brésilienne. «Endrick, 
qui a brillé à nouveau après son 
transfert à Lyon en prêt du Real 
Madrid, est la grande surprise 
de la convocation de l’équipe 
nationale brésilienne… il a été 
convoqué pour la première fois 
par Ancelotti, l’entraîneur qui 
l’avait dirigé lors de ses débuts 
au Real Madrid», assure UOL. 
Rejoint par les consultants 
de CNN Brazil : «j’apprécie 
la sélection d’Endrick, car je 
trouve que c’est un joueur qui, 
quand il est sur le terrain, il se 
passe quelque chose. Lorsqu’il 
était présent, le Real Madrid se 

créait des occasions, le ballon 
lui parvenait, c’est un joueur 
talentueux».
Endrick va devoir convaincre 

Carlo Ancelotti
«Lance!» a également salué 
le choix Endrick de la part 
de Carlo Ancelotti : «parmi 
les nouveaux, j’aurais aussi 
emmené Endrick pour cette 
convocation. C’est celui qui joue 
de la manière la plus constante 
en ce moment. Les autres sont 
encore irréguliers. Dans le cas 
de Rayan, il vient tout juste 
d’arriver en Europe». D’autres 
médias ont également évoqué 
le lien entre Carlo Ancelotti et 
Endrick, lui qui l’avait lancé 
avec l’équipe première du Real 
Madrid, où il avait inscrit 7 
buts sous ses ordres. Et dans 
la sélection actuelle, le joueur 
de 19 ans pourrait avoir ses 

chances d’être titulaire grâce à 
sa polyvalence.
Buteur de formation, mais 
aujourd’hui ailier droit 
virevoltant sous les ordres de 
Paulo Fonseca, Endrick, déjà 
gracieusement apprécié au 
Brésil, a globalement été encensé 
pour ses prestations à l’OL. Il 
sera notamment en concurrence 
avec Raphinha (FC Barcelone), 
Igor Thiago (Brentford), 
João Pedro (Chelsea) et Luiz 
Henrique (Zenit) pour une 
place de titulaire. Mais avant la 
liste définitive pour le Mondial 
2026, Endrick est déjà vu d’un 
bon œil, mais devra convaincre 
définitivement Carlo Ancelotti 
de l’emmener, alors que la 
concurrence reste très rude alors 
que Vitor Roque, David Neres, 
Estevão et même Neymar n’ont 
pas dit leur dernier mot.
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En Bref...Future Alpine A390B
entre innovation et sportivité

Des problèmes d’écrans noirs sur RTX 
5080/5090 ? NVIDIA mène l’enquête

Une vaste campagne de 
cyberattaques menace 
actuellement les équipements 
de sécurité réseau à travers le 
monde. Mobilisant près de 2,8 
millions d’adresses IP, cette 
offensive d’envergure cible 
notamment les pare-feu et VPN 
de grandes marques comme 
Palo Alto Networks, Ivanti et 
SonicWall.

L’activité malveillante a été 
repérée par la Shadowserver 
Foundation, organisation à but 
non lucratif qui se spécialise 
dans la cybersécurité. En cours 
depuis le mois dernier, elle 
s’est récemment intensifiée en 
exploitant la méthode dite de 
force brute.

Celle-ci repose sur une approche 
systématique et répétitive pour 
percer les défenses des appareils 
ciblés : les pirates tentent 
inlassablement différentes 
combinaisons d’identifiants et 
de mots de passe jusqu’à obtenir 
gain de cause. Lorsque c’est 
le cas, ils jouissent des mêmes 
droits que les administrateurs 
légitimes de l’appareil, leur 
permettant ainsi d’en prendre 
le contrôle total et de l’utiliser 
comme point d’entrée vers le 
reste du réseau.

Des routeurs et objets 
connectés compromis

La majorité des attaques 
provient du Brésil (1,1 million 
d’IP), suivi par la Turquie, la 
Russie, l’Argentine, le Maroc et 
le Mexique. Et bien que l’accent 
soit mis sur les dispositifs de 
sécurité périphériques des 
entreprises tels que les VPN, 
les pare-feu et les passerelles, 
les particuliers qui utilisent 
des dispositifs similaires sont 
également exposés.

C›est un très vaste réseau 
d›appareils préalablement 
compromis qui est pris pour 
cible, principalement des 
routeurs et objets connectés 
des constructeurs MikroTik, 
Huawei, Cisco, Boa et ZTE. Ils 
servent de force de frappe aux 
hackers pour tenter de percer les 
défenses d›autres organisations.

Alpine, la marque française 
emblématique de voitures de 
sport, s’apprête à franchir 
une nouvelle étape avec la 

présentation du showcar du 
futur A390_β, son premier 

SUV fastback sportif 
entièrement électrique. Ce 
modèle incarne la nouvelle 

vision d’Alpine : allier 
performance, design innovant 
et respect de l’environnement.

S’inscrivant dans la 
lignée du Dream 
Garage d’Alpine, la 

future A390 viendra compléter 
la gamme du constructeur 
dieppois aux côtés de l’A110 et 
de la nouvelle A290, récemment 
élue voiture de l’année. Les 
passionnés de technologie et de 
mobilité durable trouveront dans 
cette nouveauté une réponse à 
leurs aspirations.

Un design audacieux au 
service de l’efficacité

L›A390_β arbore une silhouette 
fastback élégante, combinant 
aérodynamisme et esthétique. 
Les lignes fluides et dynamiques 
du véhicule sont non seulement 
un hommage à l›héritage 
sportif d›Alpine, mais aussi une 
démarche visant à optimiser 
l›efficacité énergétique.
Si Peugeot a devancé Alpine 
avec sa e-408 à la ligne fastback, 

le style est radicalement différent 
chez Alpine, plus proche d›une 
A110 des années 1950. Chaque 
courbe est pensée pour réduire 
la traînée aérodynamique, 
contribuant ainsi à une meilleure 
autonomie.
Les matériaux utilisés dans 
la conception de l›A390_β 
reflètent un engagement envers 
la durabilité. Alpine a privilégié 
des matériaux légers et recyclés, 
réduisant ainsi l›empreinte 
carbone du véhicule. Cette 
approche permet d›améliorer 
les performances en vitesse et 
accélération, et de minimiser 
l’impact environnemental.

Technologies de pointe pour 
une conduite responsable

Sous le capot, l’A390_β est 
équipée d’une motorisation 

électrique de dernière 
génération, offrant une puissance 
impressionnante et sans 
émission. Cette motorisation est 
le fruit des recherches menées par 
le centre d’excellence Hypertech 
Alpine dédié aux technologies de 
pointe et à la haute performance 
automobile.
Des capteurs sophistiqués et 
des algorithmes d’intelligence 
artificielle permettent d’anticiper 
les conditions de la route, 
offrant ainsi une assistance 
proactive au conducteur. De 
plus, une interface utilisateur 
intuitive permet de personnaliser 
les paramètres du véhicule, 
garantissant une expérience sur 
mesure à chaque conducteur.
La connectivité est également 
au cœur de l’A390_β. Le 
véhicule est doté d’un système 

d’infodivertissement avancé 
permettant aux occupants 
de rester connectés en toute 
circonstance. Cette connectivité 
facilite également les mises à 
jour logicielles à distance.

Un engagement fort envers 
l’environnement

Alpine démontre avec l’A390_β 
que performance et respect 
de l’environnement peuvent 
coexister harmonieusement. 
En adoptant une propulsion 
entièrement électrique, la 
marque réduit significativement 
les émissions de CO2, contribuant 
ainsi à la lutte contre le 
changement climatique. La firme 
automobile s’est également 
associée à des spécialistes des 
matériaux composites éco-
sourcés.
La production de l›A390_β, 
prévue pour débuter en 2025 à 
l›usine historique de Dieppe, sera 
réalisée selon des normes strictes 
de durabilité. Alpine s›engage 
à utiliser des sources d›énergie 
renouvelable pour alimenter ses 
installations de production et à 
mettre en œuvre des pratiques 
de fabrication écoresponsables. 
De plus, la marque prévoit des 
programmes de recyclage pour 
les composants en fin de vie, 
assurant une approche circulaire 
de la production automobile.

Des usagers rencontrent de 
sérieux problèmes avec leur RTX 
5080/5090. Des problèmes de 
ne nient pas NVIDIA indiquant 
creuser la question.
Si la question de la fonte 
des connecteurs de GeForce 
RTX 5090 aurait pu inquiéter 
NVIDIA, les usagers concernés 
ont expliqué que la marque n’est 
pas le moins du monde en cause.
En revanche, il en va peut-être 
autrement des cas d’écrans noirs 
remontés par d’autres utilisateurs 
qui eux pointent clairement du 
doigt leurs cartes graphiques, 
le PCIe Gen 5 ou les pilotes 
graphiques.

Des problèmes aux 
conséquences variées

Pour l’heure, « l’affaire » n’en 
est peut-être pas encore une, 
mais les témoignages se font 
plus nombreux chaque jour et 
touchent aussi bien la GeForce 

RTX 5090 que la petite sœur 
RTX 5080.
Plusieurs usagers se sont 
plaints ces derniers jours « 
d›écrans noirs », lesquels 
semblent intervenir de manières 
sensiblement différentes. 
Certains évoquent des soucis au 
moment de changer de définition 
d›image ou de fréquence de 
rafraîchissement. Dans d›autres 
cas, cela semble être lié à une 
question de charge. Enfin, sont 
aussi rapportés des problèmes 
liés à des configurations multi-
moniteurs. Mais le résultat reste 

globalement le même.
Plus troublant encore, certains 
de ces problèmes d›écrans noirs 
se corrigent d›eux-mêmes après 
un simple redémarrage. Pour 
d›autres usagers en revanche, le 
souci persiste et la carte n›est 
même plus détectée dans le 
BIOS.
NVIDIA ne fait pas la sourde 

oreille
Certaines pistes évoquent un 
problème qui pourrait être lié 
aux pilotes 572.16, mais rien 
de tangible pour le moment. 

Notons, chez Clubic, que nous 
n’avons pas rencontré pareils 
soucis lors de nos différents 
tests, sur différentes cartes.
Cela ne veut cependant pas dire 
que ces problèmes n’existent 
pas et NVIDIA, qui n’a pas 
pour habitude de faire de 
commentaires, a répondu à nos 
confrères de PC Gamer : « We 
are investigating the reported 
issues with the RTX 50 series 
» soit, en bon français, « Nous 
menons l’enquête à propos des 
problèmes signalés avec la série 
RTX 50 ».
Une réponse qui ne va pas 
bien loin, mais notons déjà 
que NVIDIA ne se contente 
pas de réfuter unilatéralement 
les problèmes rencontrés par 
certains usagers. Il ne nous reste 
plus qu’à attendre les conclusions 
de la firme américaine.



Le Caftan algérien, 
symbole d’authenticité 
et d’élégance, a été 

distingué lors d’un défilé de 
mode, organisé, samedi à Alger, 
après le F’tour du 24e jour du 
mois sacré de Ramadhan, qui a 
réuni plusieurs personnalités et 
des stars du monde Culturel et 
artistique algériens.

Sous le parrainage de la ministre 
de la Culture et des Arts, Mme 
Malika Bendouda, la deuxième 
édition du Festival, «Fashion 
Traditional», organisée à l’hôtel 
«El- Aurassi», a choisi de 
célébrer la tradition ancestrale et 
le patrimoine culturel algériens.

L’Organisation des Nations 
unies pour l’Education, la 
Science et la Culture (Unesco) 
a reconnu le Caftan algérien en 
décembre 2025 lors de la tenue 
de sa 20e session à New Delhi, 
en intégrant explicitement le 
caftan, la gandoura, la melehfa, 
le quat et le lhaf au «costume 
féminin festif du grand est 
algérien», une inscription qui 
valorise le savoir-faire ancestral 
des artisans de la région et qui 
confirme l’antériorité de cet 
habit traditionnel.

En présence de plusieurs 
représentants de différentes 
missions diplomatiques 
accréditées à Alger et de nombre 
de comédiens et d’artistes, six 
modélistes femmes, ont mis en 
valeurs cette tenue de cérémonie 
raffinée qui se distingue par ses 
broderies complexes de haute 
couture, au fil d’or (fetla ou 

mejboud) sur du velours ou du 
satin.

Présentant chacune sa 
collection, les sœurs Halima, 
Assia et Asma Djellabi de Souk 
Ahras, Hiba Cheriet de Guelma, 
Aïcha Bennari de Annaba et 
Nibel Rezgui d’Alger, ont 
fait montre de leurs savoir-
faire respectifs, sublimant les 

différents modèles du Caftan, 
allant ainsi, du classique, comme 
le Caftan du Cadi constantinois, 
aux créations modernes et 
épurées.

Six à huit mannequins animant 
chacun des défilés, ont porté 
le rendu de ces six grandes 
couturières, qui ont «bien 
mérité d’être mises sous les 
projecteurs», de l’avis d’une 
spectatrice présente à cette 
soirée.

Les invités de ce grand 
événement ont pu apprécier, 
entre autres pièces présentées 
lors de ces défilés, le Caftan 
constantinois (qatifa), 
incontournable des mariées dans 
l’Est algérien, en velours lourd 
et célèbre pour ses broderies 
denses en mejboud doré.

Le Caftan d’Alger, 
traditionnellement plus léger, 
qui peut être en velours ou en 
soie dans différentes couleurs, 
avec des broderies plus fines, a 
également été très applaudi.

Autres modèles de Caftan 
présentés, celui dit «moderne», 
réinventé dans diverses 
conceptions par les six femmes- 

stylistes, qui ont combiné des 
coupes contemporaines avec des 
techniques ancestrales, souvent 
avec des manches larges et des 
ceintures travaillées.

Le Caftan en velours, synonyme 
de luxe, très prisé en hiver, lors 
de soirées ou de cérémonies, a 
lui aussi été de la soirée.

Chacune des collections des 
sœurs Djellabi, celle de Hiba 
Cheriet, Aïcha Bennari et Nibel 
Rezgui, ont toutes valorisé le 
Caftan, porté ouvert ou fermé et 
associé au Karakou, la Chedda, 
la Djeba, Serouel chelka, ainsi 
qu’aux robes représentant toutes 
les régions d’Algérie.

Cette soirée patrimoniale a été 
agrémentée par la voix suave de 
la chanteuse, Yasmine Belkacem 
et les cadences et mélodies 
envoûtantes des troupes 
de Constantine, «Behdjet 
K’sentina» (Aissaoua), dirigée 
par Boudraâ Temmam et «El 
Safwane Dar Bernou», sous la 
direction de Mustapha Sofa.

A l’issue de cette grande soirée, 
des trophées honorifiques ont 
été remis par les organisateurs, 
aux six couturières.

Eline van der Velden, sa 
productrice néerlandaise, 
défend ce qu’elle appelle « 

une œuvre de création »

Plus vraie que nature, 
vraiment ? Tilly Norwood, 
la première « artiste » 

entièrement créée, à l’été 2025, 
par intelligence artificielle (IA), 
vient de sortir sa toute première 
chanson, Take the Lead, 
accompagné d’un spectaculaire 
clip vidéo produit par le studio 
Xicoia, filiale de la société de 
production Particle6, rapporte le 
Hollywood Reporter.

Un nouvel outil pour les 
créateurs ?

On y découvre l’avatar numérique 
interprétant une chanson pop aux 
accents revendicatifs directement 
inspirés de la controverse 
entourant sa création : « Quand ils 
parlent de moi, ils ne voient pas 
l’étincelle humaine, la créativité, 
chante Tilly Norwood. Derrière 
les lignes de code, derrière la 
lumière, je ne suis qu’un outil, 
mais j’ai la vie ».

Comme son « interprète », 
la chanson a été générée à 
l’aide d’une IA musicale 
(Suno) et les images créées 
via une combinaison d’outils 
d’intelligence artificielle. Rien 
de plus normal pour la créatrice 

de Tilly, la néerlandaise Eline van der Velden, qui la présente 

comme « une œuvre de création 
» et ne voit en l’IA qu’un « 
nouvel outil ».

Comme pour prévenir les 
critiques, le clip signale que « sa 
production a été faite par 18 vrais 
humains » (et qu’aucun flamant 
rose n’a été blessé durant son « 
tournage »). Mais sa réception 
n’est pas super positive : « l’IA 
ne mettra pas les acteurs au 
chômage tout de suite », lit-on 
dans le Los Angeles Times, qui 
se moque de la synchronisation 
labiale. Quant aux internautes, 
ils s’en moquent globalement 
bien plus qu’ils n’applaudissent.

C’est un sacré revers 
pour la pop star 
américaine Katy 

Perry : après plusieurs années de 
procédure judiciaire, une styliste 
australienne a en effet obtenu, 
mercredi 11 mars 2026, le droit 
de vendre ses propres créations 
sous son nom de marque Katie 
Perry.

Question d’antériorité

La styliste, qui a donné son 
véritable nom à son entreprise, 
avait accusé la chanteuse de 
contrefaçon de marque et affirmé 
que celle-ci avait voulu s’opposer 
au dépôt de la marque… avant 
même de devenir une célébrité 
mondiale !

Mais l’interprète de I Kissed a 

Girl, California gurls ou Firework 
a au contraire argué que sa 
musique rencontrait déjà le succès 
lorsque la styliste a commencé à 
vendre ses vêtements (localement 
et via ses réseaux sociaux et une 
boutique en ligne), c’est-à-dire 
autour de 2008.

Jugement cassé

En 2024, un tribunal australien 

avait donné raison à la chanteuse 
- Katheryn Elizabeth Hudson à 
l’état-civil – et s’était prononcé 
contre le maintien de la marque 
déposée. La Haute Cour 
australienne a finalement infirmé 
la décision et établi que tout 
risque de « confusion » était 
improbable avec la chanteuse, 
qui a conclu en décembre 2025 sa 

dernière tournée mondiale.

Un représentant de l’interprète a 
soutenu auprès de l’AFP que Katy 
Perry n’avait « jamais cherché 
à faire fermer » l’entreprise de 
la styliste australienne. Laquelle 
s’est félicitée de cette décision 
sur son site web, déclarant « Ce 
fut un voyage incroyablement 
long et difficile [

Le Caftan algérien distingué dans une grande cérémonie
 à Alger

Tilly Norwood, l’actrice générée par IA, « chante »
 dans son premier clip…

En Bref...
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Ecoulé à 158 000 exemplaires, 
son ouvrage lie le destin de 
trois femmes sous l’emprise 

d’hommes jaloux, brutaux et 
manipulateurs.

La romancière Nathacha 
Appanah, déjà lauréate 
du Fémina et du Goncourt 

des lycéens pour La Nuit au cœur 
(Gallimard), a remporté, lundi 
16 mars, un autre prix, celui créé 
en hommage à l’avocate franco-
tunisienne Gisèle Halimi, morte 
en 2020.
Ce prix, doté de 3 000 euros, 
récompense «l’autrice ou l’auteur 
d’une œuvre de fiction (roman) 

publiée en langue française et 
parue entre le 1er janvier et le 
1er octobre 2025» et qui doit 
«évoquer la force et le courage 
des femmes, leur combat pour 
la liberté». Le jury, présidé par 
l’avocate Samia Maktouf, est 
notamment composé de l’actrice 
Ariane Ascaride et du cinéaste 
Elie Chouraqui.
Trois affaires de violences
Ecoulé à 158 000 exemplaires, 
ce roman, également récompensé 
par le prix Renaudot des lycéens, 
lie le destin de trois femmes sous 
l’emprise d’hommes jaloux, 
brutaux et manipulateurs : 

l’autrice elle-même, sa cousine 
Emma et Chahinez Daoud, une 
mère de trois jeunes enfants 
brûlée vive en 2021 à Mérignac 
(Gironde) par son mari qu’elle 
avait quitté. Ce féminicide avait 
relancé le débat en France sur la 
prise en charge par la police et la 
justice des femmes victimes de 
violences conjugales.
Militante féministe et femme 
politique, Gisèle Halimi a 
consacré sa vie d›avocate 
à défendre les droits des 
femmes, notamment le droit à 
l›avortement, ouvrant la voie à la 
loi Veil, promulguée en 1975.

Sorti en salles en France le 
7 janvier, le documentaire 
est également visible sur la 

plateforme d’Arte.

Une victoire digne d’un 
«scénario hollywoodien» 
: le film Mr Nobody 

contre Poutine qui dénonce 
l’embrigadement de la jeunesse 
dans les écoles russes, a déjoué 
les pronostics en remportant, 
dimanche 15 mars, l’Oscar du 
meilleur documentaire.
Le documentaire de Netflix 
The Perfect Neighbour partait 
pourtant favori dans cette 
catégorie. Mais c’est finalement 
le film de Pavel Talankine, jeune 
Russe de 35 ans en exil, qui a 
décroché la statuette dimanche 
lors de la 98e cérémonie des 
Oscars.
Pavel Talankine, animateur 
pédagogique et vidéaste dans 
une école de la petite ville 
de Karabach, dans l’Oural, a 
filmé tout à fait officiellement 
l’embrigadement de plus en 

plus poussé des élèves, voulu 
par les autorités russes à partir 
de l’invasion de l’Ukraine, le 24 
février 2022.
Opposé à cette guerre, le vidéaste 
a fui la Russie à l’été 2024, avec 
les disques durs contenant ces 
vidéos. Ces images sont à l’origine 
du documentaire de 90 minutes, 
coréalisé par Pavel Talankine et 
le réalisateur américain basé au 
Danemark David Borenstein.
«Si vous ne l’avez pas encore vu, 
vous devriez»
Pour Vitaly Mansky, 
documentariste russe d’origine 
ukrainienne et membre de 
l’Académie des Oscars, Mr 
Nobody est un film «fort». «La 
personnalité de Pavel Talankin 
a joué un rôle très important 
dans la décision des membres 
de l’Académie de voter pour ce 
film «, a déclaré Vitaly Mansky 
à l’AFP, même s’il ne s’attendait 
pas à la victoire du documentaire. 
«Ils ont été émus et ont voté pour 
le film», a-t-il ajouté. «C’est 

vraiment un 
scénario hollywoodien».
«Si vous ne l’avez pas encore 
vu, vous devriez», a réagi sur 
X Mikhaïl Khodorkovski, 
ex-magnat russe du pétrole 
aujourd’hui opposant en exil, 

dont la fondation a participé à la 
promotion du film. Mr Nobody 
est «l’un des films anti-guerre les 
plus importants de notre époque», 
a-t-il ajouté.

Un appel à la paix
Dans son discours de 

remerciement, Pavel Talankine 
a appelé à la fin de la guerre 
en Ukraine et de tous les 
conflits. «Depuis quatre ans, 
nous regardons le ciel en quête 
d’étoiles filantes qui nous 
permettraient de faire un vœu 
très important. Mais il y a des 
pays où, au lieu d’étoiles filantes, 
ce sont des bombes et des drones 
qui tombent», a-t-il dit en russe. 
«Au nom de notre avenir, au 
nom de tous nos enfants, arrêtez 
toutes ces guerres. Maintenant».
Interrogé par les médias sur 
ce documentaire, le Kremlin a 
plusieurs fois botté en touche. «Je 
n›ai pas vu ce film «, a seulement 
réagi lundi le porte-parole 
de Vladimir Poutine, Dmitri 
Peskov. Sorti en salles en France 
le 7 janvier, le documentaire 
est également visible sur la 

plateforme d›Arte.

Dans le cadre de la programmation 
dédiée à la Journée internationale 
des droits des femmes les dames 
du Raï se produiront en concert 
à l›Institut Français d›Algérie à 
Alger le 31 Mars 2026.
Au début du XXᵉ siècle en 
Algérie naît une musique libre et 
audacieuse : le raï. À ses origines, 
des femmes courageuses ont osé 
briser les normes et faire entendre 
leurs voix, ouvrant la voie à des 

figures 
mythiques comme Cheikha 
Rimitti, Cheikha Djenia, Cheikha 
Rabia, Fadéla et Zahouania.
Sur scène, Cheikha Hadjla et 
Fella Japonia feront revivre cet 
héritage puissant, accompagnées 
d’un orchestre dirigé par 
Mohamed Abdennour, avec 
Kenzi Bourras aux claviers 
et Mohammed Menni aux 
percussions.

 La romancière Nathacha Appanah remporte le prix 
littéraire Gisèle Halimi pour «La Nuit au cœur», 

sa troisième récompense

Oscars 2026
 la victoire surprise du documentaire «Mr Nobody contre 

Poutine» sur l’embrigadement de la jeunesse russe

 Les dames du raï en concert  Citation...
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La cystite est l’une des 
infections les plus 
fréquentes chez la 

femme. En France, on estime 
qu’une femme sur deux en 
souffrira au moins une fois 
au cours de sa vie, et près de 
10 % en font les frais chaque 
année. Le jus de cranberry fait 
partie des remèdes naturels 
les plus souvent cités mais 
aussi débattus. Le point avec 
la Dre Martinat, médecin 
experte en phytothérapie.

La cranberry - ou canneberge 
de son nom français - est 
une petite baie très riche 
en micronutriments, en 
particulier en antioyxdants. Si 
elle est utilisée empiriquement 
depuis des siècles contre les 
troubles urinaires, ce n’est 
qu’à partir de la fin du XXe 
siècle qu’elle intéresse la 
science en raison de son action 
sur l’adhésion des bactéries 
aux parois urinaires. Un effet 
réel… à certaines conditions.

Quels sont les bienfaits et 
intérêts nutritionnels de la 

cranberry ?
La cranberry fraîche est une 
baie qui combine une très faible 
densité énergétique et une forte 
densité micronutritionnelle. 
Traduction : pour très peu 
de calories, elle apporte 
de nombreuses vitamines, 
minéraux, oligo-éléments 
et surtout antioxydants.
Ce qui fait la force de 
la canneberge est sa très 
grande teneur en substances 
antioxydantes, en particulier 
en flavonoïdes tels que la 
quercétine, les anthocyanines 
ou encore la myricétine. 
Ces molécules permettent 
de lutter contre le stress 
oxydatif, qui fait le lit du 
vieillissement cellulaire et 
de l’inflammation chronique 
de bas grade, impliqués dans 
la survenue de nombreuses 
maladies chroniques.
Dre Laure Martinat
médecin experte en 
micronutrition et phytothérapie
Notons toutefois qu’en France, 
la cranberry fraîche existe, 
mais reste peu répandue et 
essentiellement disponible 
à l’automne. La plupart du 
temps importée d’Amérique 

du Nord, elle est plus souvent 
consommée sous forme 
de jus, de fruits séchés ou 
de compléments, formats 
plus faciles à conserver et 
accessibles toute l’année. Leur 
teneur en flavonoïdes reste 
intéressante, mais peut varier 
selon la forme et le traitement.
Infection urinaire : la 
cranberry (canneberge) est-
elle efficace contre la cystite ?
La cranberry suscite un 
intérêt particulier pour 
prévenir les cystites, 
surtout chez les femmes 
qui souffrent de récidives.
Elle a fait l’objet de 
nombreuses études, et a 
démontré son efficacité 
dans la prise en charge de 
la cystite et surtout dans la 
prévention des récidives.
Dre Laure Martinat
Son mécanisme repose sur ses 
propriétés anti-infectieuses 
liées à des composés spécifiques 
appelés proanthocyanidines 
de type A, qui empêchent 
les bactéries responsables 
des infections urinaires de 
s’adhérer aux parois des voies 
urinaires. Privées de ce point 
d’ancrage, les bactéries sont 
plus facilement éliminées 
naturellement lors de la miction.
« Ces proanthocyanidines 
de type A sont notamment 
particulièrement efficaces sur 
la bactérie Escherichia coli 
qui est la plus fréquemment 
responsable des infections 
urinaires » ajoute notre 
experte. Cet effet préventif 
de la canneberge est reconnu 
par les autorités sanitaires, 
notamment par la Haute 
Autorité de Santé (HAS).

La cranberry n’a donc pas 
d’effet antibiotique direct 
puisqu’elle ne traite pas 
une infection en cours, 
mais elle peut contribuer 
à réduire le risque qu’elle 
se produise à nouveau.
La canneberge est par 
ailleurs riche en tanins et en 
triterpènes, aux propriétés 
anti-inflammatoire et 
astringente, qui contribuent 
à calmer la douleur et 
l’inflammation des voies 
urinaires. « La canneberge a 
donc également fait preuve 
de son efficacité dans la prise 
en charge de la cystite aiguë 
sans risque de complication 
», ajoute la spécialiste.

Prévention, posologie : 
quand et comment prendre 

de la cranberry pour 
prévenir les infections 

urinaires ?
Pour un effet réel et efficace 
sur la prévention ou la prise 
en charge de la cystite, il 
faut choisir un complément 
alimentaire titré en 
proanthocyanidines de type A 
(PAC-A sur les emballages) à 
hauteur de 36 mg au moins par 
jour. « Il peut être utilisé en 
accompagnement du traitement 
de la cystite, en même temps 
que les antibiotiques qui restent 
nécessaires. Ou seul après 
un traitement antibiotique 
pour éviter une récidive », 
indique la Dre Martinat.

Boisson, gélules, tisane, 
séchées : sous quelle forme 

prendre la cranberry ?
Pour que la canneberge 
soit réellement efficace 
dans la prise en charge et le 
traitement des cystites, elle 

doit être sous forme d’extraits 
standardisés, qui garantissent 
un apport d’au moins 36 mg de 
proanthocyanidines par jour.
Les infusions de canneberge 
contiennent généralement 
peu de proanthocyanidines 
actives. Ces composés sont 
présents en plus grande 
quantité dans la peau du fruit 
et sont mal extraits par une 
simple infusion dans l’eau, 
surtout lorsque les morceaux 
sont entiers ou grossièrement 
séchés. Par ailleurs, les 
PAC sont des molécules 
relativement grosses et peu 
solubles, ce qui limite leur 
passage dans l’eau. Résultat 
: une infusion apporte surtout 
des traces de polyphénols, 
mais probablement bien en 
dessous de la dose efficace 
de 36 mg par jour utilisée 
dans les études cliniques. Les 
infusions peuvent en revanche 
contribuer à l’hydratation — 
ce qui est déjà bénéfique pour 
la prévention des cystites — 
mais leur effet spécifique lié 
à la cranberry reste incertain.
La poudre de fruit séché 
est quant à elle plus riche, 
mais son efficacité dépend 
de sa concentration réelle en 
principes actifs, il est donc 
difficile de savoir si la dose 
consommée est suffisante pour 
avoir un effet préventif réel.
En pratique, seuls les extraits 
standardisés sous forme de 
gélules, comprimés, sachets de 
poudre ou ampoules permettent 
de garantir un apport suffisant 
pour un effet préventif.
Boisson : quel jus de 
cranberry choisir pour 
une infection urinaire ?

Il existe des jus de cranberry 
standardisés, contenant 
une quantité suffisante de 
proanthocyanidines pour 
exercer un effet préventif, mais 
ils restent rares et se présentent 
généralement sous forme de jus 
concentrés, de sticks liquides 
ou d’ampoules buvables.
Les jus vendus en 
supermarché sont trop dilués 
et ne contiennent pas une 
concentration suffisante de 
principes actifs pour avoir un 
effet réel sur les cystites. Pour 
atteindre la quantité nécessaire 
de PAC-2, il faudrait 
généralement entre 500 mL et 
1 litre de boisson par jour, ce 
qui entraînerait une quantité 
très importante de sucre.
Cranberry ou antibiotique 
: que choisir en cas 
d’infection urinaire ?
Le traitement antibiotique est 
nécessaire pour traiter une 
cystite aiguë, à plus forte raison 
quand l’infection urinaire 
est à risque de complication,
La canneberge n’a pas 
vocation à remplacer le 
traitement antibiotique 
mais à l’accompagner.
Dre Laure Martinat
Cure de cranberry : y a-t-
il des contre-indications à 
en prendre tous les jours ?
La principale contre-indication 
à la prise de compléments 
alimentaires de canneberge, 
concerne les personnes ayant 
des antécédents de calculs 
urinaires à base d’oxalates de 
calcium. « La canneberge est 
naturellement riche en oxalates 
et peut acidifier l’urine. Une 
consommation régulière ou 
importante peut faciliter la 
formation de cristaux chez 
les personnes sensibles 
», explique la spécialiste.
Les compléments à base de 
canneberge ne sont par ailleurs 
pas recommandés aux femmes 
enceintes et aux enfants. « 
Non pas parce qu’elle leur est 
contre-indiquée, mais parce 
qu’une infection urinaire chez 
les enfants ou les femmes 
enceinte est à risque de 
complications et nécessite 
obligatoirement un avis médical 
», souligne la Dre Martinat.

Cystite : 
le jus de cranberries est-il vraiment efficace ?
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Réveil difficile devant le 
miroir ? Votre visage semble 

avoir doublé de volume 
pendant la nuit ? Pas de 
panique, ce gonflement 

matinal est fréquent et se 
traite plus facilement qu’on 

ne le croit. Et la solution 
est un allié redoutable pour 

décongestionner le visage par 
magie !

Le matin, le miroir peut 
parfois nous jouer des 
tours. On se regarde et 

voilà que les traits sont gonflés, 
les yeux paraissent lourds et le 
visage tout entier semble avoir 
pris du volume pendant la nuit. 
Ce phénomène est loin d’être rare 
et touche chacun d’entre nous. 
Selon le Dr Marisa Garshick, 
dermatologue, interviewée par le 
magazine Parade, il s’agit souvent 
de» la présence de liquide dans 
les couches superficielles de la 
peau, ainsi que de l’accumulation 
de liquide dans le tissu sous-
cutané».
Entre excès de sel, nuits trop 
courtes, allergies ou petits 
déséquilibres hormonaux, 
plusieurs éléments du quotidien 
peuvent s’additionner et donner à 
notre visage un aspect gonflé dès 
le réveil. Heureusement, il existe 
une solution simple et immédiate 
: le froid. Plus qu’un effet 

«glaçon «, il agit directement sur 
les gonflements en resserrant les 
vaisseaux sanguins et en réduisant 
l’inflammation du visage.

Pourquoi notre visage paraît 
gonflé au réveil ?

La bonne nouvelle c›est que se 
réveiller avec le visage gonflé, 
ce n’est pas une fatalité. Dans la 
plupart des cas, cela s›explique 
par une rétention d’eau et 
d’inflammation des tissus, 
accentuées par nos habitudes. 
Le Dr Marisa Garshick, explique 
que «lorsque le corps retient 
l’eau ou réagit à des allergènes, 

les zones délicates du visage 
sont particulièrement sujettes à 
paraître bouffies.»
Plusieurs éléments du quotidien 
peuvent alors amplifier ce 
phénomène. Nuit trop courte, 
mauvaise position de sommeil, 
allergies saisonnières ou 
irritations cutanées et même 
votre assiette... sont autant de 
facteurs qui jouent un rôle. 
Côté alimentation, l›excès de 
sel, Les produits laitiers ou les 
aliments riches en histamine 
comme les fromages affinés ou 
les aliments fermentés peuvent 

accentuer la rétention d’eau et 
amplifier les poches. Sans oublier 
les déséquilibres hormonaux 
ponctuels qui rendent parfois 
le visage encore plus sensible 
au gonflement. Comprendre 
ces causes, c’est déjà poser la 
première pierre pour retrouver un 
teint frais et reposé.
Gua sha, rouleau, patch… Le 

froid est le secret pour réveiller 
le visage

Au contact du froid, l›effet 
sur votre peau est immédiat : 
inflammation apaisée, rétention 
d’eau réduite et teint qui retrouve 
instantanément fraîcheur et éclat. 
Mais attention, toutes les routines 
vues sur les réseaux sociaux ne 
sont pas à reproduire. Le fameux 
bain de glace pour le visage en 
est un parfait exemple. Bella 
Hadid peut adorer, mais pour la 
plupart d’entre nous, c’est trop 
extrême et risqué pour la peau. 

Mieux vaut miser sur des gestes 
doux, réguliers et ciblés à la fois 
efficaces et sans danger.
Le froid pour un massage rapide
Les gua sha ou rouleaux de 
jade ne sont pas que jolis objets 
déco. Placés quelques minutes 
au réfrigérateur, ils deviennent 
des armes anti-gonflement 
redoutables. «Ces outils exercent 
une pression légère et ciblée le 
long des voies lymphatiques, ce 
qui contribue à réduire l’enflure 
dans des zones comme les joues 
et la mâchoire», précise le Dr 
Maccarone, interrogé également 
par le magazine Parade. 
Quelques légers mouvements, du 
bas vers le haut et de l’intérieur 
vers l’extérieur, et votre visage 
se détend mais surtout votre peau 
retrouve de la fermeté !

Pièce à vivre essentielle de 
la maison, elle incarne la 

convivialité. Après des années 
de sobriété, la cuisine revient 

sans retenue aucune, pour 
notre plus grand plaisir.

Longtemps dominée par 
une esthétique sobre 
et fonctionnelle, la 

cuisine s’impose aujourd’hui 
comme un espace de créativité 
décorative. Les tendances 
actuelles révèlent un goût affirmé 
pour les couleurs audacieuses, 
les matériaux contrastés et les 
formes originales. On y retrouve 
un savant mélange de classique 
revisité et de modernité assumée, 
où chaque élément – du papier 
peint graphique au carrelage 
plein mur, en passant par les 
teintes profondes ou poudrées – 
participe à créer une ambiance 
personnalisée et chaleureuse. 
Plus qu’un lieu de préparation 
des repas, la cuisine devient un 
véritable lieu de vie à part entière.
Oser le papier peint dans la cuisine 
pour un effet déco immédiat
Malgré une base classique - sol 
traditionnel en tomettes, crédence 
blanche et mobilier bleu ciel - 

cette cuisine en jette ! La raison 
? Un papier peint audacieux avec 
ses rayures en vaguelettes, posé 
sur toute la moitié supérieure du 
mur. Quant au mobilier, il est 
coloré certes, mais ses lignes et 
son design restent sobres.
Le détail qui change tout : une 
suspension en métal de style 
industriel couleur jaune pétard 
vient contraster avec les tons 
pastel du mur.
Des couleurs foncées pour une 
cuisine compacte et élégante

Une façon élégante d’apporter de 
la couleur tout en restant sobre est 
de miser sur des teintes foncées, 
comme ici, un beau bleu profond. 
Le mobilier dessine un cadre, 
formant une niche qui entoure 
le plan de travail ainsi qu›une 
série de petits rangements hauts, 
le tout blanc immaculé. Seules 
quelques ponctuations de noir, 
comme le marbre de la crédence 
et les accessoires bousculent cette 
harmonie avec le plus grand chic.
C’est malin : le four et le micro-
ondes, presque en ton sur ton, 
rassemblés sur le côté, se fondent 
quasiment dans le décor.
Habiller les murs de carrelage 

coloré
On exploite une belle hauteur 
sous plafond avec un décor 
façon damier multicolore. Ici, le 
carrelage recouvre la totalité du 
mur. Il fait office de crédence et 
se prolonge jusqu’au plafond. Un 
choix malin dans une cuisine aux 
placards blancs. En effet, ce type 
de façade premier prix permet un 
aménagement économique.
Astuce budget : pour éviter de 
plomber votre porte-monnaie, 
guettez les lots de faïence avec 
des micros défauts dans les 
grandes surfaces de bricolage, 

vous pourrez faire des affaires.
Repeindre la crédence : une 

astuce facile pour un relookage 
express

La crédence est repeinte avec le 
même coloris beige rosée que 
le mur et l’étagère. Une teinte 
poudrée qui illumine le reste 
du mobilier. Cette réalisation 
toute en douceur, nécessite 
l’application d’une sous-couche 
spécial carrelage pour une finition 
et une durabilité optimale.
Adopter le vert forêt, la couleur 
incontournable de la cuisine 
moderne

C’est LA nouvelle couleur 
tendance du moment. Elle 
fait un retour fracassant dans 
nos intérieurs et la cuisine n’y 
échappe pas ! Ouverte sur le 
salon, elle s’invite sur les façades 
des éléments de rangement, y 
compris pour l’îlot central. Ici les 
détails font la différence pour une 
touche discrètement seventies : 
angles arrondis, étagères et joues 
de meuble finition noyer, vitrines 
en verre légèrement fumé.
Notre conseil : On n’hésite à 
pas à l’accessoiriser avec des 
objets décoratifs, vases, livres, 
tableaux...
Le bleu Klein s’invite dans la 
cuisine pour un effet waouh 

garanti
Il fallait oser ! Le bleu Klein dans 
une cuisine est plutôt inattendu. 
Ici, il est sublimé par un décor 
mural recouvert de motifs qui 
s’apparentent à de grandes 
traces de pinceau. Le meuble en 
hauteur ainsi que la suspension 
tressée et les chaises en bois 
blond insufflent une touche de 
modernité et apaisent l’ensemble.

Votre visage est bouffi le matin au réveil ? 
Voici LA meilleure astuce pour le décongestionner

5 idées déco pour mettre de la couleur dans sa cuisine
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Les archéologues en Ara-
bie saoudite voient les an-
ciennes civilisations déser-

tiques de la péninsule d’une toute 
nouvelle perspective grâce aux 
dernières technologies de drones.
L’amélioration de l’accès à la 
photographie aérienne et aux sa-
tellites a ouvert bien des voies sur 
la carte de l’Arabie et de la région 
qui l’entoure, révélant un nombre 
impressionnant de constructions 
rocheuses connues sous le nom de 
«kites du désert».
Ces structures en pierre sèche, 
composées de longs murs qui 

convergent vers un enclos ont été 
découvertes en 1920. Des pilotes 
de la Première guerre mondiale 
qui survolaient les déserts du 
Levant et du nord de l’Arabie 
saoudite avaient affirmé avoir 
vu des constructions en forme 
de polygones, d’entonnoirs et de 
triangles.
Les chercheurs ont de nombreuses 
théories concernant la fonction de 
ces kites. D’aucuns pensent qu’ils 
constituaient des villages ou des 
pièges de chasse. D’autres esti-
ment que ce sont des tombes ou 
des cimetières.

Réparties dans toute la région 
ouest du Royaume, ces struc-
tures, probablement néolithique, 
sont présentes en grand nombre 
près de Harrat Khaybar, l’un des 
plus grands champs de lave de la 
péninsule.
Les relevés aériens ont pour 
conclusion que les formes variées 
des kites pourraient être un indi-
cateur de leurs fonctions, et qu’ils 
auraient été construits par les pre-
miers ingénieurs des tribus pasto-
rales sur une période de milliers 
d’années.
D’après une étude de recherche 
effectuée par David Kennedy, 
Rebecca Banks et Mathew Dal-
ton, il y aurait environ 917 kites 
de formes et de tailles différentes 
autour de Khaybar. Certains 
datent du cinquième, ou même 
du septième siècle avant J.-C. 
Ils prennent la forme de portes, 
de triangles, de cerfs-volants, de 
cibles et de trous de serrure.
Le capitaine Abdelaziz Al-Dakhil, 
homme d’affaires et pilote pas-
sionné, cartographie les cerfs-
volants depuis 2015 du cockpit 
de son avion biplace. Aidé par 
ses collègues, ses photographies 
aériennes des constructions ont 
été prises dans la région ouest de 
l’Arabie saoudite.
Avec l’aide de Google Maps et 

d’autres sites d’imagerie satellite, 
M. Al-Dakhil a passé de longues 
heures dans les airs afin de loca-
liser leurs emplacements approxi-
matifs.
«La forme des structures diffère 
dépendamment de l’emplace-
ment. Certaines sont méticuleuse-
ment conçues, tandis que d’autres 
l’ont été aléatoirement. Il est ex-
trêmement difficile de les regrou-
per dans une seule catégorie ou 
dans un seul emplacement, c’est 
un travail qui nécessite beaucoup 
d’efforts», dit-il.
Bien que la plupart des construc-
tions soient situées autour du 
champ de lave de Khaybar, elles 
peuvent également être retrou-
vées au sud du Rubu’ al-Khali.
L’artiste et explorateur, Moath 
Alofi, est intrigué par ces struc-
tures depuis qu’il a rejoint 
l’équipe du capitaine Al-Dakhil il 
y a cinq ans. Il a confié que, grâce 
à la technologie satellite, l’équipe 
a pu documenter les structures à 
travers les paysages désertiques 
et que les images haute résolution 
avaient permis aux archéologues 
de développer davantage leur 
compréhension des fonctions de 
ces structures et des ingénieurs 
qui en sont à l’origine.
«Certains sont très sophistiqués et 
bien conçus. Nous pouvons les re-

trouver dans les plaines et sur les 
flancs des montagnes. Le nombre 
de kites autour de Harrat Khaybar 
est énorme», ajoute M. Alofi. En 
2017, il a publié «People of Pan-
gaea», une série de photographies 
aériennes montrant ces structures 
désertiques.
Cachés entre des cratères de vol-
can et perdus dans l’obscurité 
des champs de basalte, les kites 
peuvent ressembler à des ani-
maux, des pyramides aplaties, des 
loups qui hurlent au clair de lune 
et même à des sapins de Noël. «Je 
les recherche activement et les 
étudie depuis longtemps. Ils sont 
une énigme, et leur conception 
surréelle m’attire et me fascine. 
Lorsque nous pensons que nous 
avons tout trouvé, nous décou-
vrons de nouvelles choses, et le 
processus d’exploration prend 
beaucoup de temps».
«Ces kites ne sont pas une dé-
couverte récente. Ils sont connus 
depuis des années, mais grâce à 
l’imagerie satellite et à la photo-
graphie aérienne, les Saoudiens 
pourront découvrir quelque chose 
d’unique qui permet de raconter 
l’histoire des civilisations histo-
riques qui ont vécu dans ce pays. 
Notre pays est parsemé de mys-
tères qui attendent d’être résolus», 
ajoute-t-il.

Phil Lord et Christopher 
Miller, les réalisateurs de 
la savoureuse comédie 

22 Jump Street (2014) et de La 
grande aventure Lego adaptent 
dans ce nouveau long-métrage 
le roman éponyme d’Andy Weir, 
l’auteur de Seul sur Mars, adapté 
au cinéma par Ridley Scott en 
2015, avec Matt Damon.
Aussi spectaculaire que comique 
et tendre, Projet dernière chance, 
en salles le 18 mars, met en scène 
Ryan Gosling dans la peau d’un 
scientifique excentrique, perdu au 
milieu de l’espace, chargé d’ac-
complir une mission pour laquelle 
il n’a pas été préparé.
Ryland Grace (Ryan Gosling), 
prof de sciences très apprécié 
par ses élèves mais aussi doc-
teur en biologie moléculaire, est 
contacté par Eva Stratt (Sandra 
Hüller), responsable d’un projet 
international. Elle a besoin de lui 
pour soigner le soleil, victime 
d’une mystérieuse substance 
qui l’éteint peu à peu. Quand 
Ryland se réveille du coma, seul, 
à bord d’un vaisseau spatial, à 
des années-lumière de la Terre, 
il a presque tout oublié de sa vie 
d’avant.
Le hasard met sur sa route un ex-
traterrestre, qu’il baptise Rocky, 

seul lui aussi à bord de son vais-
seau, envoyé en mission dans 
l’espace pour les mêmes raisons 
que Ryland. Seuls, à des années-
lumière de leur monde, les deux 
acolytes vont apprendre à se 
connaître et associer leurs talents 
pour accomplir la mission qui 
leur a été confiée.
Hymne à l’amitié et à la coopé-
ration, cette épopée spatiale est 
l’occasion pour Ryland, un être 
décalé et esseulé, de trouver une 
place dans le monde (ou plutôt 
dans l’univers), grâce au lien 
qu’il a tissé avec Rocky.
Rocky, son extraterrestre de 
copain, artiste et bricoleur, 
constitué de roche, parvient, 
sans visage et sans yeux, à nous 
émouvoir, sans doute parce qu’il 
est animé par un marionnettiste, 
James Ortiz qui lui a aussi prêté 
sa voix. «Ryan avait besoin d’un 
partenaire pour lui donner la ré-
plique. Ce que j’ai trouvé formi-
dable dans le travail de James et 
de son équipe, c’est qu’ils n’ont 
pas seulement construit une créa-
ture physique que Greig pouvait 
filmer, mais un être à part entière, 
doué d’une vraie personnalité, 
avec qui Ryan pouvait jouer» se 
félicite Phil Lord.
Mis à part quelques séquences 

mélodramatiques un peu lon-
guettes, illustrées par une mu-
sique trop pleine d’emphase, 
Projet dernière chance est un 
grand spectacle qui, charriant 
des thèmes universels comme 
l’amitié, la curiosité, la compas-
sion et le courage, devrait plaire 
autant aux amateurs de SF qu’à 
un public non averti.

SF tendre et comique
La production a mis le paquet 
sur les décors. Le vaisseau spa-
tial de Ryan est un labyrinthe 
vertical aux espaces colorés où 
se côtoient reliques, réalité vir-
tuelle, laboratoires et machines 
sophistiquées, un monde à part 
entière, qui transporte à son bord 
des astronautes et leur histoire, 
mais aussi celle de l’humanité. 
Le vaisseau de Rocky, qui res-
semble plus à une sculpture 
qu’à un engin spatial évoque un 
monde étrange et mystérieux, 
très singulier, plein de beauté et 
de poésie, suggéré plus que mon-
tré. Un tuyau aux allures de cor-
don ombilical, envoyé par Roc-
ky, jette un pont entre les deux 
vaisseaux.
La mise en scène, ultra-efficace, 
notamment avec une bande-
son percussive, nous donne par 
moments l’impression d’être 

physiquement propulsé dans 
l’espace avec Ryland et Rocky. Il 
faut saluer la prestation de Ryan 
Gosling, seul être humain à bord 
de ce huis clos qui dure plus de 
deux heures trente.
Il compose un personnage à la 
fois drôle et fragile, un antihéros 
qui va se découvrir capable de 
déployer un courage héroïque, 

sans jamais perdre son sens de 
l›humour et une distance vis-
à-vis de lui-même. De son per-
sonnage, Ryan Gosling dit qu›il 
«n’est en aucun cas un person-
nage stoïque. Il n’est pas coura-
geux au sens classique du terme 
et il ne se rêve pas en héros. Mais 
il fait de son mieux».

Le mystère géologique des «kites du désert» 
en Arabie saoudite

«Projet dernière chance» 
Ryan Gosling en mission dans l’espace pour sauver

 la planète
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Annaba : 
Quand mémoire nationale et conscience écologique 

s’unissent pour célébrer la Journée internationale des forêts

À l’occasion de la 
célébration de la 
Journée internationale 

des forêts, commémorée le 
21 mars de chaque année et 
placée en 2026 sous le thème 
« Les forêts et l’économie 
: une question sérieuse », 
la Conservation des forêts 
de la wilaya d’Annaba a 
organisé, le 16 mars, une 
journée de sensibilisation 
à forte portée éducative et 
citoyenne. L’événement a 
également coïncidé avec la 
commémoration de la Fête de la 
Victoire du 19 mars, conférant 
à cette initiative une dimension 
à la fois environnementale et 
mémorielle.
Organisée au lycée Boutabba 
Bachir, situé au quartier de la 
Résistance dans la commune 
d’Annaba, cette activité a 
été mise en œuvre par la 
circonscription forestière 
d’Annaba, en coordination avec 
la Coordination nationale pour 
la préservation de la mémoire 
nationale et la sauvegarde du 
patrimoine, bureau d’Annaba. 
Elle a rassemblé élèves, 
enseignants et représentants 
institutionnels autour d’un 

programme riche et diversifié.
La journée a débuté par 
une conférence historique 
consacrée à la Fête de la Victoire 
et à la glorieuse Révolution 
de libération nationale, suivie 
d’activités culturelles animées 
par les élèves eux-mêmes, 
témoignant de leur engagement 

dans la transmission de la 
mémoire nationale. Un film 
documentaire retraçant les 
étapes majeures de la Révolution 
algérienne a également été 
projeté, offrant aux participants 
un moment de réflexion et de 
recueillement autour de cette 
page déterminante de l’histoire 

du pays.
Dans un souci d’encouragement 
et de valorisation de 
l’excellence scolaire, les 
élèves ayant obtenu de bons 
résultats académiques ont été 
honorés lors d’une cérémonie 
symbolique.
Parallèlement, les responsables 

forestiers ont animé une 
séance de sensibilisation sur 
l’importance des forêts, mettant 
en lumière leur rôle écologique, 
économique et social, ainsi 
que la nécessité impérieuse 
de leur protection face aux 
défis environnementaux 
contemporains.
Moment phare de la journée, 
une opération de plantation de 
19 arbres a été organisée dans 
l’enceinte de l’établissement, en 
présence des élèves et du corps 
éducatif. Ce geste symbolique 
visait à commémorer 
l’anniversaire de la Fête de la 
Victoire tout en transmettant 
aux jeunes générations les 
valeurs de responsabilité 
environnementale et de 
préservation du patrimoine 
naturel.
À travers cette initiative, 
la Conservation des forêts 
d’Annaba entend renforcer 
la culture écologique chez 
les jeunes et promouvoir 
l’attachement à la mémoire 
nationale, deux piliers 
essentiels pour la formation 
de citoyens conscients de 
leur héritage historique et 
de leur responsabilité envers 
l’environnement. 

Produits sûrs et consommateurs confiants :
L’Université d’Annaba au cœur du débat sur la protection 

du consommateur

À l’occasion de la 
célébration de la 
Journée mondiale 

des droits du consommateur, 
l’Université Badji Mokhtar 
d’Annaba a accueilli un 
colloque d’étude consacré à la 
protection du consommateur, 
organisé par la Direction 
du commerce de la wilaya 
d’Annaba en coordination avec 
l’établissement universitaire. 
Placée sous le slogan « 
Des produits sûrs… des 
consommateurs confiants 
», cette rencontre a réuni 
universitaires, responsables 
institutionnels et représentants 
de la société civile autour des 
enjeux liés à la qualité et à la 
sécurité des produits sur le 
marché.
Organisé au sein de la Faculté 

des sciences économiques, 
commerciales et des sciences 
de gestion, l’événement 
s’est déroulé en présence 
du recteur de l’université, le 
professeur Mohamed Menaa, 
du directeur du commerce 
de la wilaya d’Annaba, ainsi 
que de représentants de 
plusieurs institutions publiques 
et de différentes directions 
exécutives. Des associations 
et organisations locales 
actives dans la défense des 
consommateurs ont également 
pris part à cette rencontre 
scientifique.
Moment fort de la manifestation, 
la signature d’une convention de 
partenariat entre la Direction du 
commerce et l’Université Badji 
Mokhtar vise à instaurer un cadre 
de coopération durable dans 
les domaines de la recherche 

scientifique, de la formation 
et de l’échange d’expertises 
relatives à la protection du 
consommateur et au contrôle de 
la qualité des produits.
Les participants ont par 
ailleurs assisté à plusieurs 
communications scientifiques 
portant sur des thématiques 
d’actualité. Les interventions 
ont notamment abordé la 
législation encadrant la 
conformité et la sécurité des 
produits alimentaires, le rôle 
croissant de l’intelligence 
artificielle dans la surveillance 
de la qualité des emballages, 
ainsi que l’importance du crédit 
dans les moyens de paiement 
électronique pour renforcer la 
confiance dans les transactions 
numériques.
Au terme des travaux, les 
participants ont insisté sur 

la nécessité de promouvoir 
une culture de consommation 
responsable et de renforcer la 
coopération entre les autorités 
de contrôle, les institutions 
universitaires et les acteurs de la 

société civile. L’objectif est de 
consolider les mécanismes de 
protection du consommateur et 
d’assurer une meilleure qualité 
des produits proposés sur le 
marché.

S.Boueche 

S.Boueche 


